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AVIS._
Nos aifÜers éiunl fermés anjour- 

D imanche de P a q u e s , 8 atril, 
le rC 94 du Journal de St-Péters-
bourg ne paraUra ipiv mardi pro- 
chain, iO atril.

PARTIE OFRIGIELLE.
SAINT-PÉTEItSCOURG, 8 avril.

CiaCULAIUE 1)U MINISTbltE DES AFFAIRE8 ÉTRAR- 
QfeBF.3, EN DATE DE PT-PÉTERSBOüRG LE 8
avril 1873, n“ 7.

Ordre du jour de S. M, l’Empereur, dans le ressort 
du miniatére des aft'aires Arangéres, du 8 avril 
1873. n“ 6.
TBOMOTiONS Gn récomppiise de Services dis- 

tiügüés, au rang de conseiller privé, les con- 
seillers d’Etat actuéis: Othon de Vegesack, 
chambellan, ministre résident á Hainbourg, 
Lubeck et Bréme, et prés des cours du grand* 
duc iTOldenhourg et du dac de Brunswick; et 
harón Arthur de Mohrenhem, envoyé extraor- 
dinaire et ministre plénipotentiaire prés la 
cour de Bancmark.

Áii rang de conseiller ¿lEtat actud, les 
conseillers d’Etat: Constanlin Skatchkow, 
cónsul général dans les ports de la Chine ; An  ̂
dréKarísow, cousul général k Corfon; Constan* 
tin Petkoviich, consol général en Syrie et eo 
Palestine, Jean Lex, agent diplomatique et 
consol général en Egypte, Mexandre Mélnikow; 
foQCtionnaire de Y* classe ao département asia- 
tique, Eugéne Bütsow, chargé d’affaires et con­
sol général au Japón; Paul Walberg, en dispo- 
nibüité au ministére des affaires étrangéres, 
barón Vladimir Frédériks, fonctionnaire pour 
missioDs spéciaics prés du chancelier de TEm* 
pire, qui conserve sa digoité de chambellan ; 
MieJiél Sartholome'i, conseiller d’ambassade k 
Londres, qui conserve aa dignité de chambellan; 
et le comte Jos^h Koskull, envoyé extraordi- 
nairo et ministre plénipotentiaire k la cour du 
Brésil.

Au rang de conseiller d'Etat, les conseillers 
de collége : Basüe Malhue, consol k Lubeck; 
Constantin Sidorovitch, premier secrétaire de 
légation k Madrid, qui conserve sa dignité de 
gentilhomme de la chambre ; André Béloukha- 
Kokhanovsky, premier secrétaire d’ambassade 
á Londres, qui conserve sa dignité de cham­
bellan ; Alexandre Bavydoxc, premier secré­
taire d’ambassade k Yienne, qui couserve sa 
dignité de gentilhomme de la chambre; iVtco- 
las Ivanoto, cónsul k Alep; Basüe Kojevnikow, 
consol k Jérusalem; Théodore Smirnotv, pre­
mier secrétaire de légation k Munich, et Boris 
Damas, premier secrétaire de légation k 
Bresde.

Au rang de conseiller de collége, les conseil­
lers de cour: Serge MuJilfeld, fonctionnaire 
pour raissions spéciales da ministére des affai- 
res étrangéres pour les relations frontiéres 
prés S. A. I. le lieutenant de l’Empereur au 
Caucase, qui conserve sa dignité de gentil­
homme de la chambre, — avec ancienneté da 
17 avril 1872;—comte Vladimir Lamsdorfí, se- 
cond secrétaire k la cbancellerie du ministére, 
qni conserve sa dignité de gentilhomme do la 
chambre, — avec ancienneté du 1" octobre 
)872

Au rang de conseiller de come, les assesseurs 
do collége : prince Serge Gnlifsyne, second se- 
crétaire k la cbancellerie du ministére des af- 
faires étrangéres, qni conserve sa dignité de 
gentilhomme de la Chambre,—avec ancienneté 
du8Juinl872—GM¿ZZai<me£wsc/í,fonctionnaire 
i  la premiére expédition de la cbancellerie, — 
avec ancienneté du 22 aoút 1872,—Nicolás 
^tísch, second secrétaire de légation k Was­
hington; Alexis Lene, second drograan k la ló- 
gation de Pékin, Nicolás Illarionow, cónsul k 
Scotari; Charles Wder, secrétaire du consulat 
général et vice-consnl au Japón; Ivan Yastré- 

vice-consul k Priziéne; prince Jules Ou- 
f'oussow, second secrétaire d’ambassade k Ber­
lín, qui conserve sa dignité de gentilhomme de 
la chambre, Alexandre Basili, second secré-

LIVRES iVOUVEACX.
(Corresp.part. du Journal dk St-Péterbbocro.)

SAINTE-BEUVE et la PRINCESSF. HATHILDE (^).

M. Troubat, secrétaire et légataire oniversel 
de Sainte-Beuve, vient de publier la correspon- 
dance du célébre critique avec laprincesseMa- 
ihilde. Les lettres de la princesse lui ont été 
êstituées, et ne figurent point dans ce recueil. 

**févoyant le cas oü elles seraient réclamées 
®prés sa mort, Sainte-Beuve avait recommandé 
 ̂Bes exécnteurs testamentaires de se faire 

íendre les siennes en retour.
Avait-il aussi demandé qu’elles fussent pu- 

“llées ? II est permis d’en douter, car M. Trou- 
bat n’aurait pas manqué de se prévaloir de ce 
désir, au lieu de chercher k Justifier cette pu- 
nlication par « la pensée de doler Vhistoire lü- 
t̂ raire de pages originales et sincéres, de por- 
traits et jugements vifs, pris sur nature. *

Le maltre avait sans doute la prétention 
égitime d’y avoir pourvu de son vivant, et il 

nnrait peut-étre trouvó que sa gloire littéraire 
® nvait pas besoin de supplément.

Leiy  ̂ la; princesse. París 1873. Miche

taire d’ambassade k Coustantinople; Michél 
Bouténew, second secrétaire d’ambassade k 
París; et Vidor Maxhnow, chargé d’exercer 
les foDctions de consol k Bitoli.

Au rang d'assesseur de collége, les conseil- 
len bonoraires : Serge Tatistehew, second se­
crétaire d'ambassade k Yienne, — avec ancien- 
neté du 23 novembre 1872;—prince Grégoire 
Cantacueéne, second secrétaire d'ambassade k 
París, qui conserve sa dignité de gentilhomme 
de la chambre,—avec ancienneté du 1“ ' janvier 
1873\~ comte Michel Mouraview, attaché surnu- 
méraire k cette méme arabassade, qui conserve 
sa dignité de gentilhomme de la chambre, — 
avec anciennc-tc du 28 mars 1873;
Nord, second secrétaire d’ambassade k Lon­
dres, qui conserve sa dignité de gentilhomme 
de la chambre,—avec ancienneté du 28 mars 
1873;—Othon d'Essen, second secrétaire de lé­
gation k Madrid, et Etienne Aíitoussow, second 
secrétaire k la cbancellerie du ministére des 
affaires étrangéres.

Au rang de conseiller honoraire, les secré- 
taires de collége : Paul Popote, et Víctor Ous- 
pensky, jeunes de langues k la légation de Pé­
kin,—avecanciennetédes l "  et 2 joml872; — 
prince Válérien Obolensky, troisiéme secrétaire 
k la cbancellerie du ministére des affaires 
étrangéres,-avecanciennetédu 5 juin 1872; — 
Innocent Padérine, secrétaire et drograan au 
consulat d’Oarga, — avec ancienneté da 21 
janvier 187Z\—Dmitry de Benckendorjf, exer- 
;ant les fonctions de second secrétaire d’am­
bassade k Berlín, qui conserve sa dignité de 
gentilhomme de la chambre; et Alexandre 
Nouri, en disponibUité au ministére, profes- 
seur de langue turque á la seclion des langues 
orientales.

Au rang de secrétaire de collége, les secró- 
aires de gouvernement: Modeste Bacounine, 

exer^ant les fonctions de secrétaire au consu- 
at de Bagase, — avec ancienneté du 28 mars 
1873; — Vladimir Kossikovsky, exer9ant Ies 
fonctions de second secrétaire k la chancellerie 
du ministére des affaires étrangéres; et Dmi- 
ry Khrapovitsky, fonctionnaire de XII* classe 

en disponibilité au ministére des affaires étrau- 
géres.

Au rang de secrétaire de gouvernement. Ies 
enregistrateurs de collége: Eugéne de Wagner, 
ezer^ant Ies fonctions de troisiéme secrétaire 
i la cbancellerie du ministére des affaires 
étrangéres; Georges Bakhmétew, jeune de lan- 
jues k la légation de Pékin; Nicolás Komarow, 
exer^ant les fonctions de secrétaire et drograan 
au consulat dans l’llo de Syra; et comte 
Alexandre Kreute, attaché surnuméraire de 
égation k Washington.

Au rang d'enregistrateur de collége, l’em- 
)loyé surnuméraire au département des rela- 
;ioD8 intérieures Serge Haseneek, — avec an­
cienneté du-1*'’ juin 1872, Alexandre Ohrescotc; 
onctionnaire k la 2* expédition de la chancel- 
erie ministérielle, — avec ancienneté du 12 

novembre 1872; les employés sumuméraires au 
mérae département Alexandre Duroppe et Si­
món Dmitrevsky, — le premier avec ancienneté 
du 18 janvier 1873;—l’attaché surnuméraire k 
a chancellerie ministérielle des affaires étrangé­

res Nicolás Giers, et les employés surnumérai- 
res au département asiatique harón Constantin 
Rosen et Grégoire Lissovsky.

Ordre du jour du ministre de.s affaires étrangé­
res, du 8 avril 1873, u” 7.

coNüÉs de 4 mois, pour la Kussie et l’étran- 
ger au conseiller d’Etat Alexis Divow, et de 
deux mois pour divers gouvcrnements de la 
Russic au secrétaire de collége Válérien Schir- 
kou!, — tous deux en disponibilité au minis­
tére.

ADMissioN A la retraite sur demande, l’as- 
sesseur de collége Jean Jivareto, snrnuméraire 
aux archives principales de Moscou.

Par des rescrita en date du 8 avril 1873, 
S. M. l’Emperear a daigné conférer les décora- 
tions ci-dessous :

Vordre de Saint-Alexandre Nevsky au con­
seiller privé Pierre Strémooiüilww, directeur 
du département asiatique.

Souci littéraire, préoccupation plus ou moins 
désintéressée d’une volontó disparue, qu’im- 
porte k la foule avide et curieuseV La pnbli- 
clté donnée k cet échange intime de la pensée 
est uu Rttrait de plus. Le volume est entre toa- 
tes les mains; nous allons pénétrer dans ces 
confidences rauettes et en faire quelques ex- 
traits. Notro temps ignore les délicatesses, les 
réticences, les scrupules. On a rétabli le cahi- 
net noir pour les morts illustres et aussi pour 
les vivants. Comiue uu second Haroun-al- 
Raschid, le pnblic aime k se méler invisible k 
des entretiens que Ton croit sans témoins, k 
se raetire en tiers dans les léte k téte, k bri- 
ser les cachets des lettres, et k lire par dessus 
l’épaule.

Ces révélations et ces iudiscrétions posthu­
mes n’ont ríen que de trés-honorable pour la 
princesse Malhilde. EUes apprennent k con- 
naítre celle nature franchement bonne et ai- 
mable, ouverte k toutes les irapressions d’art, 
attirce vers tout ce qui luit et brille, avec le 
besoin raffinc d’étre amuséc, distraite et peut- 
étro cblouie. Lo patronage qu’elle accordait 
aux artistes* sa bonue et prompte volonté k 
servir ses amis, a s’intéresser k leurs protégés, 
nous la montrent sous un jour tout-k-fait fa­
vorable. Sainte Beuvc gagne aussi k étre connu 
dans ce commerce clégant, ce milieu relevé et 
ennobli par le goút des lettres. II s’y montre 
constamraent bomrae de tact et d’esprit, de

Vordre de VAigle Blanr k l’aid^de camp 
général prince Nicolás Orlóte, lieutenant-géné- 
ral, ambassadeur extraordinaire et plénipoten­
tiaire prés le gouvernement francais, et au 
conseiller privé Constantin Zlobine, directeur 
des archives de l’Etat et des archives princi­
pales de St-Pétersbourg.

La grand-croix de 2" classe de Vordre de St- 
Vladimir au conseiller privé Dmitry Longui- 
now, directeur du département des relations 
intérieures.

Uordre de Ste-Anne de la P ’ classe, avec les 
insignes ornes de la couronrte impériale, au 
conseiller d’Etat actuel Basüe Alfériew, fonc- 
tionnairo de Y* classe au département du per- 
sonnel et des affaires économiques.

Ij’ordre de Ste-Anne de la P* elasse au con­
seiller privé comte André Bloudow, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentaire prés 
S. M. le roi des Belges; aux conseillers d’Etat 
actuéis : Alexandre Mollerius, cónsul général 
en Suéde; Michel Gérebtsow, raaitre des céré- 
monies, en disponibUité au ministére dos affai- 
res étrangéres; Alexandre d’Engdhardt, pre­
mier conseiller du ministére; Grégmre Okou- 
new, chambellan, conseiller d’ambassade k 
París; et barón Théodore d'Osten-Sacken, vice- 
directeur du département asiatique.

llordre de St-Stanislas de la P* classe aux 
conseillers d’Etat actuéis : Pierre Démidow, 
vice-directeur du département des relations in­
térieures ; Nicolás Vassütehicow, chambellan. 
conseiller d’ambassade k Yienne; Nicolás 
Schischkine, agent diplomatique et cónsul gé­
néral en Serbio; comte Nicolás d'Osten-Sacken, 
chambellan, ministre - résident prés la conr 
grand-ducale de Hesse; et Jean Kohschine, 
chambellan, chargé d’affaires k la conr de 
Bade.

Par des oukases du 8 avril adressés au cha- 
pitre des ordres, S. M. l’Empereur a daigné 
conférer les décorations ci-dessous :

IIordre de Saint- Vladimir de 5* classe au 
conseiller d’Etat actuel Michd Kramer, atta­
ché surnuméraire k Tarabassade de Yienne; aux 
conseillers d’Etat: Alexandre Qrimm, trans- 
lateur de VI* classe au département des rela­
tions intérieures; Serge Naoumow, fonction­
naire de VI* classe aux archives principales de 
Moscou ; Nicolás Yakoubovsky, cónsul k Salo- 
ñique ; Alexandre Nélidoto, gentilhomme de la 
chambre, conseiller d’ambassade k Constanti- 
nople; Basüe Tomarinsky, fonctionnaire de 
VI® classe au département des relations inté­
rieures ; Nicolás Fonton, gentilhomme de la 
chambre, premier secrétaire d’ambassade k Pa­
rís, et au conseiller de collége Alexandre lonine, 
cónsul k Bagase.

L'ordre de Sainte-Anne de la 2* classe, avec 
les insignes ornes de la couronne impériale, anx 
conseillers de collége : Pierre Ozérow, chambel­
lan, premier secrétaire de légation á Stuttgardt; 
Bretlschneider, docteur en médecine, médecin 
de la légation de Pékin; et Jean Ivanoto, cón­
sul k Andrinople.

Uordre de Sainte-Anne de la 2* classe, aux 
conseillers de collége : harón Ernest de Meyen- 
dorf, gentilhomme de la chambre, premier se­
crétaire de légation á Bruxelles; Alexis La- 
govsky, cónsul en Candie; Constantin Mous- 
souri, cónsul k Smyrne, ct Alexis Koudriavlsew, 
cónsul k Saralevo; aux conseillers de cour : 
Pierre Giudici, vice-consul k Batoura; Alexan­
dre Jakobson, cónsul k Yassy, et Alexandre 
Persiany, premier secrétaire do légation á 
Athónes; k Tassesseur de collége Irinée Nau- 
phal, translateur de VIII* classe au départe­
ment asiatique.

Vordre de Ste-Anne de la 5* classe, k l’as- 
sesseur de collége Nicolás Danzas, second se­
crétaire de légation k Athénes; anx conseillers 
honoraires Víctor Jacdbson, secrétaire du con­
sulat général de Bucharest; Vladimir Vénéviti- 
now, gentilhomme de la chambre, second se­
crétaire de légation k Stuttgardt; André Yé- 
mélianow, secrétaire et drogman au consulat 
de Trébisonde; aux secrétaires de collége, Léon 
Eherhardt, secrétaire et drogman an consulat 
général en Egypte, et Dmitry Kazarinow, 
exer^ant les fonctions de secrétaire au consu­

plas en plus subjugué par l’irrésistible bonne 
gráce, mais ne s’abandonnant jamais, méme 
dans ses rares moments d’effusion. Toujours 
sur ses gardes, il semble qu’il ait tout prévu, 
méme la brouille, méme la publicité, sans une 
seule Duance de sentiment, mais avec une 
pointe de mólancolie assombrie. II est scepti- 
que d’ailleurs, k sa fagon, k la fa^on du sage 
qui doute de soi autant que desnutres. Une 
croyait point k la durée de l’amitié, il en goü- 
tait la douceur sans se soucier du lendemaiu.

Cette correspondance embrasse une période 
de huit années ; commencée le 20 juin 1861, 
elle se termine brusqoement en janvier 1869, 
k la suite d’une brouille survenue au sujet de 
l’entrée de Sainte-Beuve au Journal le Temps. 
Voici d’abord quelques fragments oü la note 
amére domine:

«II n’y a d’espérance et de bonheur que pour 
quelques-uns, dans des coins réservés, autour 
de quelques étres de cboix. Mais ces Ues de 
bonheur ne sont guére permises de nos jonrs : 
trop d’accidents et de naufrages Ies environ- 
nent, trop de lignes de paquebots les traver- 
sent. Gil est pourtaut heureux d’avoir conuu et 
de connattre de ces rares oasis, düt-on en étre 
un jour exilé 1

« Je meta á vos pieds, princesse, l’hommage 
de mon tendre ct inviolable attachement. »

« Princesse!
« Ce 25 juillet.

« Je crains bien que i’Académie ne chaaffe

lat general de Tauris; au secrétaire de gou­
vernement Jean Krylow, exer^ant les fonc­
tions de secrétaire au consulat général de 
Roustehouk.

Vordre de St-Stanislas de la 2* classe, aux 
conseillers de cour : Constantin Stchoufchenko, 
fonctionnaire de VIII* classe aux archives 
principales de Moscou; Nicolás Tchefvérou- 
khine, secrétaire et drogman au consulat géné­
ral de Beyrouth, et Michel Capnist, second se­
crétaire de légation k Stockholm; anx asses­
seurs de collége, Jean Bélotserkovets, troisiéme 
drogman de l’ambassade de Constantinople; 
Etienne Svüariich, vice-consul k Alexandrie, 
Edouard Franckenstein, en disponibilité au 
ministére des affaires étrangéres; Trophime 
Yous^hovitch, exer^ant les fonctions de con* 
snl k Baraas; André Pétroio, second secrétaire 
de légation k Téhéran; et Théodore Bakouline, 
exergant Ies fonctions de cónsul k Astrabad; 
aux conseillers honoraires iHíic/íeí Kastorsky, 
médecin de légation k Téhéran, et Constantin 
Oouitiulmo, second secrétaire d’ambassade k 
Constantinople.

L’ordre de St-Stanislas de la 3* classe, anx 
secrétaires de collége: Alexandre Yurénew, 
drogman au consulat général de Tauris; Cons­
tantin Zybine, adjoint de secrétaire d’ambas­
sade k Constantinople; Cyrille Varlamow, se­
crétaire et drogman au consulat d’Andriuople; 
au secrétaire de goavernement Nicolás Bator- 
sky, secrétaire et drogman au consulat de Scu- 
tari;kMM. Vladimir YugovitchetAlfred- Victor- 
Etienne, sujet étranger, vice-consuls hors ca- 
dres á Rhodes et k Rouen, et Nicolás Daska-' 
low, agent consulaire hors cadres a Varna.

Le 3 avril 1873 S. M. l’Empereur a daigné 
accorder au conseiller privé Dmitry Glinka, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipoten­
tiaire k la cour de Portugal, Tautorisation d’ac- 
cepter et de porter la grand'croix de Vordre du 
Christ de Portugal.

ARMÉE DE terre. Insctiption dans les cen­
tróles des Cosaques da Bou, le lientenant-gé- 
néral k la suite de la cavalerie de l’armée 
prince Menschicow, qui conserve ses fonctions 
de membre da comité supérieur pour les hópi- 
taux militaires, ainsi que sa dignité d’aide-de- 
carap général.

Décés. Le général d’infanterie du corps d’é- 
tat-major Boutourline, membre du conseil de 
la guerre. (Ordre du jour imp. du 5 avril.)

MINISTÉRE DE l ’intérieür. Nominations k 
l’eraploi de gérant de la chancellerie du préfet 
de la ville de St-Pétersbourg, le conseiller d’E­
tat actuel Khristianovitch, gérant de la chan­
cellerie du grand-maítre de pólice de St-Pé- 
tersbourg ; k l’emploi de fonctionnaire de VI* 
classe pour missions spéciales prés du préfet de 
la ville de St-Pétersbourg, le conseiller d’Etat 
actuel Oujoumetski-Gritsevitch, qui servait 
dans l’administration actuellement supprimée 
du grand-maitre de pólice de St-Pétersbourg.

Promotion, en récompense de Services dis- 
tingués, au rang de conseiller d’Etat actuel, le 
conseiller d’Etat Stchepkine, directeur du Co­
mité de curatelle des prisons k Saratow (30 
mars 1873). Ordre du jour imp. des 4 et 6 
avril.)

MINISTÉRE DE l ’INSTRUCTION PDBLIQIJE. P rO - 
motion, en récompense do Services distingués, 
au rang de conseiller d'Etat actuel, le con­
seiller d’Etat comte Ouvarow, ci-devant pré- 
sident de la commission et inspecteur des 
travaux de la subdivisión archéologique de la 
Chersonése-Tauride k la scction de Sévasto- 
pol de l’exposition polytechnique de Mos­
cou en 1872, juge de paix honoraire dos dis- 
triets de Moscou et de Moiirom, qui conserve 
sa dignité de chambellan, avec ancienneté du 
30 avril 1872. (Ordre supréme do 22 aoüt 
1872).

Prolongation de mission scíentifique á Véfran- 
jusqu’k la tin des vacances d’été de 1873, 

au professeur Rosenberg, de l’école vétérinaire 
k Borpat.

Missions scienfifiques á Vétranger, pour les 
Tacanees d’été de l’année 1873, aux professeurs

ordinaires Bólzani, de Tuniversité impériale 
de Kazan; Romer, Avenarius, Ilandrikoto, Gar- 
nicz-Garnickiet Vasfchenko-Zakhartckenko, de 
l’nniversité impériale de St-Vladimir; á l’a- 
grégé Sábler, de l’nniversité impériale de Mos­
cou; et au conservateur Zajoncztwsky, de l’u- 
niversité impériale de St-Vladimir; pour 28 
jours en sus des vacances d'été de 1873, au pro­
fesseur ordinaire Adamak, de l’université im­
périale de Kazan; pour 29 jours, en sus des 
vacances, aux professenrs ordinaires Théophi- 
laktow ct Alexeiew, de l’université impériale de 
St-Vladimir; au professeur extraordinaire 
Bunge, de la méme université, et k l’agrégó 
Bazarow, de cette université; pour 3 mois, au 
professeur extraordinaire Soubotine, de l’uni- 
versité impériale de St-Vladimir (du 15 raai), 
et k l’agrógé Goretsky, k cette méme université 
(du I*" juin 1873} ; pour 4 mois, au con­
seiller privé Tchébyschew, professeur ordi­
naire émérite k l'université impériale de St-Pé­
tersbourg (15 Juin); aux conseillers d’Etat 
Mendéléiew et Békétow, professenrs ordinaires 
de cette méme université (des 15 mai et 
l"̂  Juin) au conseiller d’Etat actuel Davidow, 
professeur ordinaire de l’université impériale 
de Moscou (du I®'' mai); au cou seiller de cour 
Borzenkow, professeur extraordinaire á cette 
méme université (du I*® mai); au conseiller 
d’Etat Sléda, premiére professeur de Tuniver- 
sité impériale de Borpat (du 15 mai); pour 
qtiatremois et cinq jours,k M. Yaguitch, pro­
fesseur ordinaire k Tuniversité impériale de la 
Nouvelle-Russie; p:.ur cinq mois, au recteur 
de runiversité impériale de Kazan, Er&mleto 
(du I'® mai) ; au professeur ordinaire de l’uni- 
vorsité impériale de St. Vladimir, Betz ; au 
prosecteur iutérimaire Kistiakovskî  de l’uui- 
versité impériale de St-Vladimir; au conseiller 
honoraire SabanHew, attaché au laboratoire 
de l’aniversité impériale de Moscou ; pour six 
mois, au conseiller de collége Tolstossiatow, 
professeur ordinaire k Tuaiversité impé­
riale de Moscou et k l’ordonhatear Studensky, 
de la clinique chirurgicale k l’université impé­
riale de Kazan ; pour une année, au professeur 
extraordinaire Zalensky, de runiversité impé­
riale de Kazan (l*'join); au licencié Haus- 
mann, agrégé k l’université impériale de Bor­
pat (du 15 mai) ; aux agrégés Sorokine, de l’n- 
niversité impériale de Kazan (du 1*® septem- 
bre), Storojenko-Abumow, de celle de Moscou 
(le premier da 15 mai, et le 2® pour l’année 
scolaire 1873-74); pour deux ans, au licencié 
Rokre/siy, attaché au laboratoire de l’aniver- 
sité impériale de St-Vladimir. {Ord. du jour 
imp. du 31 mars).

pas encore pour notre cher Gautier si Henri 
Martin se met en avant. II serait bien digne de 
votre bonté de lui avoir un dédoramagement et 
de lui raénager un pea d’appui pour son beao 
et fíer talent, un peu las et saturé.

« La saturation, il y a un raoraent oü cela 
vient dans ce repas qu’on appelle la vie : il ne 
faut qo’une goutte alors pour faire déborder la 
coupe du dcgoút. J’ai quelquefois pensé que, 
malgró le plaisir que je preñáis k vivre depuis 
quelques années dans ce cercle heureux oü je 
rencoatrais uu charmo, je pouvais, inoi aussi, 
eu venir k cette disposition rassasiée oü le 
cceur se noie. — Mais jo ne serai point ingrat, 
quoi qu’il arrive, et le sort, en somme, ne 
m’aura point maltraité. II m’aura traité bien 
mieux qo’un nombre intini de mes semblables 
qui valaient autant ou mieux que raoi; et j ’au- 
rai en des journées qni. par leur distinction et 
leur douceur embellie, comptent plus k elles 
senles que bien des années vulgaires.

« Je sais k vous, princesse, etc. »
« Princesse!

« Ce 1**̂ février.
« Je voulais ccrire hier, mais un peu de fa­

tigue ra’en a empéché- Je puis aujourd’hui 
vous remercier de votre airaable présence d’a- 
vant-hier. — J’ai eu tout le temps de réfléchir 
dans ces heures de silenee et de tranquilUté 
souffrante. Combieu l’intérét qu’on prenait k 
bien des choses s’évanouit! et qu’ou ap- 
précie mieux cc qui fait réellement le prix 
de la vie k qui l’envisage sagement: l’amitié, 
les douces heures, une réuaioo oü l’esprít a sa

ministére des riNANCiEKS. Admission á la 
retraite sur de/nande, le conseiller d’Etat actuel 
Tafarinoiv J®’’, iugenieur des mines, membre 
du comité scíentifique des mines, (Oukase 
impérial du 30 mars 1873.)

(Gazstte du Sénat.)

Le 16 mars, sur le rapport de S. A. I. M*® 
le grand-duc Constantin Nicolalévitch, présí- 
dent et protecteur de la Société musicale russe, 
S. M. TErapereur a daigné accorder k cette 
SoeiétórautorisaliOQde prendre le titre de So- 
eiété impériale. (BuUefin des lois.)

Le Bulletin des lois publie les statuts des 
Soáétés anonymes en partkipaüon des fabri­
ques de sucre de betterave dans les villages de 
Strikhovtsy et de Stehédrovo (gouveruement de 
Podolie), sanctioiinés par S. M. l’Empereur le 
26 janvier 1873.

PAIITIE NON OFEIGIELLE.
Le zemstvo du district de Starodoub (gou­

vernement de Tchernigow) demande l’introduc- 
tion de renseignement obligatoire dans ce dis­
trict. (Messager officiel.)

— On écrit k la Gazette (russe) de VAca- 
démie:

« Les asiles de nuit dont le premier a été 
ouvert k St-Pétersbonrg le 25 mars dernier 
sont une des institutions les plus indispensa­
bles pour une ville telle que notre capitule. On

part, oü la confiance préside, oü Ton pense et 
i’on sent librement, ayaot sous les yeux un 
agréablo horizon et un ciel pas trop nuageux 1 
Ce sont Ik les meilíeures heures, les seulos boli­
nes, k mesure que Ton avance vers les aunées 
penchantes. Quand je serai debout, jo vous as- 
sure, princesse, que j ’en jouirai mieux k l’ave- 
nir, et je tácherai d’introduiro dans ces agréa- 
bles instants moins d’inquiétude que je n’ai 
fait dans le passé. Jo me proposo unñn d'étro 
un peu plus facilo k me laisser étre heureux. 
Votre image est le centre autour diiquel tourne 
raon réve. II n’aura pas été inauvais pour moi 
que j ’aie eu ce petit averlissement de la dou- 
leur et do la privation.

« Baignez agréer, etc. »

Nous assistons k toutes les phases de cello 
charmante intimitc épistolaire, depuis le billrt 
de simple et cérémonieuse acceptation k dtner 
qui ouvre la serie jusqu’A la lettre oü Sainte- 
B^uve remercie la princesse de sa nominatiou 
au ^énat, pour arriver eusuite au dénoüment 
imprévu, k l’adieu attristé et digne qui termine 
le volume et rompt le lien qui les uuissait. Une 
sensibilité contenue perce par moment dans ces 
lignoB tracées par une main affaibUo que la 
mort devait bicntót glacer.

()'& dü étre un regret pour la princesse d’a­
voir brisé elle-meme le íil soyeux qu’elle s’ótait 
plu k tisser de ses propres doigts. Son art et 
son tact de femme auraient pu l’empécher de 
se dédire, et de so donner un- tort qu'elle n’a-

n’avait pas encore en le temps de poser une 
enseigne k l’entrée de l’asile que déjá l’af- 
fluence des clients dépassait de beauconp le 
nombre des lits disponibles. Voici les chiffres 
des premiéres nuits:

Mars 25 26 27 28 29 30 31
Hommes 14 29 43 44 50 50 50
Femmes 2 3 5 6 7 I2 —

Total 16 32 48 50 57 62 50
« Le nombre des hommes est resté le méme 

depuis le 29 mars, par la simple raison qu’il 
est impossible d’en admettre davantage. II a 
déjk falla aogmenter le nombre des lits, et ce- 
pendant le 30 mars on a dü refuser I’entrée k 
environ 50 hommes. Pour les fétes de Pkqucs 
il devait y avoir 30 lits de plus, mais ce chiffre 
de 80 lits se trnuvera bientót insuffisant. Un 
bon systéme de cbauffage et de ventilation 
permet de procurcr k toas ceux qui passent la 
nuit k l’asile la quantité d’air pur nécessaire, 
mais l’espace niatériel fait défaut. II est évi- 
dent que le brillant succés de cette premiére 
tentative doit amener la prompte ouverture 
d’autres établissements du méme genre. »

— La Voix annonce que le 31 mars la So­
ciété technique russe a eutendu les explicatious 
de M. Livtchok sur une machine de son inven- 
tion, confectionnant des planches stéréotypces, 
sans qu’il y ait besoin de composer le texte k 
imprimer au raoyen des caractéres ordinaires. 
La machine en question reproduit en creux sur 
des feuiUes de cartón endnites d’une composi- 
tion particuliére le texte k imprimer, au moyen 
de caractéres enfoncés dans le cartón l’nn 
aprés l’autre; et c’est sur ce moule en cartón 
qu’on tire la planche stéréotypée. M. Livtchok 
a preparé nne de ces planches séance tenante.

La Petersburger Zeitung annonce que 
Henriette B. F., la jeune personne dont 

nous avions signalé la disparition mystérieuse, 
a été rendue k ses parents.

— La Zeitung für Stadt und Land publie 
une communication du notaire du tribunal 
{Ordntmgsgericht] de Riga, qnicombat les opi- 
nions trop optimistes de cette feuille quant k 
l'identité de la petite filie trouvée k Kokenhu- 
sen avec Anna Bóckler. et fait valoir les mé- 
mes arguments que l’auteur de la notice de la 
Rigasche Zeitung mentionnée dans notre nu- 
méro d’hier.

— Un télégramme rê u le 5 avril par S, Exc. 
le gouverneur de la province de St-Pétersbourg 
annonce que la Néva a entiérement débkelé k 
la hauteur de Scbiüsselbourg, et qu’elle charrie 
les glaces en masses compactes.

{Gazette de pólice de Sl-Pétershourg).
— Le Messager d'Odessa annonce que la 

voüte de la citerne do réserve du nouvel aque- 
duc actuellement en constrnction dans cette 
ville s’est écroulée le 30 mars.

— Le Messager officiel signale trois cas d’acci- 
dCDts survenus sur nos chemins de fer dans les 
journées des 3,4 et 5 avril. II y a dans le nom­
bre un cas de déraillement sur la ligne de 
Moscou-Brest, le 3 avril, et un commencement 
d’incendie d’uu pont sur la riviére Vorouége 
;ligne de Voronége-Kozlow) qui a éclaté la 
nuit du 4 an 5 avril. Le feu a pu étre maltrisé 
aprés quelques dégáts de peu d’imporfauce, et 
le pont a été immédiatement réparé; de sorte 
quij la circulation n’a été interrorapue que pen- 
dant trois heures.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le 5 avril 1873 :

Sexe Seze 
mase, fémin. Total.

Malades au 5
avril, 28 23 51

Cas nouveaux, 2 4 6
Guérisons, - 1 I
Bócés, 1 1 2
II restait en traite-

ment au 6 avril, 29 25 54
Total depuis l’apparition do la varióle (du 

1®' avril 1872 au 6 avril 1873) :
Cas, 3430 1970 5400
GucrisoiiF, 2207 1226 3523
Bécés, 1130 693 1823

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

Nous tenons k rappeler la soirée qui aura lieu au 
Grand-Thé&tre, mercredi prechain, au profit de la 
Société fran̂ aíse de bienfaisance. C’est tous les 
ans le premier rendez-vous de ceux qni pendant le 
caréme se sont vus privés de bals publics, et de 
tous ceux qui veulent de cette facón apporter leur 
obole k une oeuvre de charité. Inutile de dire que 
pour beauconp le principal attrait de la soirée con­
siste dans les nureaux de vente des allegri, devant 
lesquels se trouve installé cet essaiin de gracicuses

vait pas eu. Une heure a suffi )»our défaire le 
travail de tant d’années et de soins! Mais tons, 
tant que nous somraes, ne travaillons-nous pas 
k une toile de Pénélope ! A la fin de la journée, 
nous détruisons notre ouvrage pour le recom- 
mencer le lendemain.

Voici la lettre do nouveau sénateur :
« Ce vendredí.

« Quoi, princesse! mais c’est une surprise 
extréme, méme aprés cette promesse et cette 
parole si précise entendue! Anssi ma joie est- 
elle vraiment trés grande et aussi peo philoso- 
phique que possible! Ma reconnaissance est 
comme si j ’avais vingt ans! Vous sontez bien k 
qui elle va dans son premier élan ? J’aurai 
rhonneur d’aller vous l’offrir ce soir.

« Je vous baise la maiii. — Enfiu, princesse, 
je pourrai maintenant vous voir k cceur-joie et 
comme un vrai mousieur qui s’appartient ou 
qui ne s’appartient plus.

« M. Rouher a été bien inspiré en faisaiit pas- 
ser par vos rnains cette lettre officielle ; voilk 
ce qui denble le prix des gr&ces. Tout cela n’est 
pas soulement excellent au fond, mais char- 
mant de fa ôn, Vous avez fait Ik, princesse, uno 
auvre d'arf de plus, et bien vivante, et qui no 
vivra que pour vous remercier et vous aimer; 
ce qui est bien juste.

« Je vais, dés ce inatin. me présenter chez M. 
Rouber. — Cc soir, j ’aurai Thonneur de vous 
saluer dans la soirée au Théktre-Fran^ais.

< Je baise vos mains, princesse, etc. >
Combiw différeute de ton et de tepeur est

Ayuntamiento de Madrid
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damea qui compose la plus belle moitié da peraon- 
sel dramatique du théatre Michel. Tout cela bous 
fait favorabíement augurer de la féte de mercredi
Srocbain, auasi bien pour ceux qui y cberchent la 

istractioD que pour la clieutéle si íotéressante de 
la Sodété de bienfaisance; et nous oous borneroos 
á repeler que les billets d’entrée et les loges se 
Tendent auz magasina Ta'llaQt, Amanda et Joalia, 
et Ballet.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.
Dans son Duméro du 16 avríl la Répu- 

hligue f  'rangaise fait précéder la profession 
de foi de M. de Rémusat de celle de M. 
Barodet. La circulaire du candidat du partí 
radical, que Ton dit avoir été remaniée 
plusieurs fois, parce que Torgane de M. 
Gambetta la trouvait toujours par trop 
mesurée, insiste surtout sur la dissolution 
de TAssemblée Nationale et la consolida- 
tion de la république. Aussi la feuille radi- 
cale fait-elle observer que ce programme 
comparé á celuí de M. de Rémusat est trop 
conforme aux voeux des „vrais républi- 
cains“ pour qu’il puisse s’en trouver un 
seul qui ne Taccepte pas. La JRépublique 
reproche surtout au ministre des aifaires 
étrangéres de ne pas avoir été assez affir- 
matif dans ses dédarations, de s'étre ral- 
lié aux messages de M. Thiers en général 
et non pas exclusivement ácelui du 13 no- 
vembre, commo on le luidemandait, et en­
fin de ne pas avoir touché la question de 
la levée de l’état de siége, qui cause tant 
de préjudice á París et aux quarante-trois 
départements oü il est encore en vigueur.

A Londres aussi on s’occupe de la can- 
didature de M. de Rémusat. Le Times^ entre 
autres, ne comprendpas racharnementque 
mettent les républicains radicaux á la com­
batiré, et il insiste sur la gravité de la ré- 
solution prise par le gouvernement dans 
cette affaire. A son avis l'écliec de M. de 
Rémusat serait un échec pour le pouvoir 
et améneraitla désorganisation du cabinet. 
II est vrai, ajoute-t-il, que cette crise se­
rait loin de profiter aux républicains, car 
M. Thiers ne remplacera pas M. de Ré­
musat par un membre de la gauche, mais 
lui cherchera un successeurau sein du cen­
tre droit; toute la campagne du parti ra­
dical contre cette candidature n’aboutirait 
done, concluí le Times, qu’a fortifier l’élé- 
ment conservateur au sein du ministére.

Dans un de ses derniers numéros, le 
méme Journal profite de l’occasion que lui 
fournit la publication d’une biographie de 
Daniel O’Connell pour démontrer Tirapos- 
sibilité de la dissolutiou de l’union parle- 
mentaire entre l’Irlande et TAngleterre. 
Le Times fait observer que Tagitation 
pour le repeal inaugurée par O’Connell 
était essentiellement factice et que le 
grand agitateur le sentait mieux que per- 
sonne. C’est la conclusión á laquelle on ar- 
rive nécessairement en lisant les lettres 
des amis intimes du tribun irlandais. Selon 
le Times, la véritable mission de Tlrlande 
est de fournir á l’Angleterre et aux colo- 
nies anglaises la main d’ceuvre dont I’agri- 
culture et Tindustrie ont besoin pour se 
développer. Quant á l’existeTice nationale 
dont Ies Home rulers font tant de bruit, 
le Times la considere comme, la plus gran­
de des absurdités et prédit aux succes- 
seurs de Daniel O’Conuell qu’en voulant 
continuer son ceuvre ils s’exposent á des 
mécomptes encore plus grands que ceux 
de Thomme qu'ils ont pris pour leur 
modéle.

Le D aily News revient sur la législa- 
tion qui régle les conditions du travail 
dans les manufactures anglaises. II s’ef- 
force de démontrer que les réformes ten- 
dant á garantir les ouvriers et surtout les 
enfants contre l’exploitation des patrons 
ne sont pas dues au parti conservateur, 
mais á quelques membres indépendants 
appartenant aux deux fractions opposées 
de la Chambre. La résistance des patrons 
n'était que la manifestation naturelle de 
rantipathie des Anglais pour toute régle- 
mentation émanant de Tautorité civile. Ils 
ne combatí aient pas les réformes en elles- 
mémes: seulement, ils protestaient contre 
l’intervention de l’Etat dans les contrats 
relatifs au travail. Le D aily News les ap- 
prouve jusqu’á un certain point. II recon- 
nalt qu’il peut étre nécessaire de fixer par 
une législation spéciale les conditions du 
travail dans certaines industries et de dé- 
finir les devoirs respectifs des patrons et 
des ouvriers, mais en méme temps il pro­
teste contre la doctrine qui se prononce 
en faveur du príncipe de l’intervention de 
l’Etat dans ces questions. Si cette inter- 
vention doit étre acceptée, conclut la 
feuille anglaise, il faut que chaqué fois 
elle soit justifiée par une nécessité aussi 
absolue et évidente que celle des lois qui 
réglent le travail dans les fabriques.

DÉPÉCHES TÉLEGRAPHIQÜES 
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, Tendredi 18 avril.
Le pape est resté cette matinée plu-

l’épttre finale! Le strident coap d’archet qui 
termine ces notes douces donne froid et fait ré- 
fléchir; il y a done quelque chose d’anssi fugt- 
tif que Ja vie et l’amitié : ce sont nos habi­
tudes.

« Pi'incesse,
* S janvier 1869

«Quinze jours se sont écoulés. (1)
«J’ai beau chereber et m’interroger, je ne puis 

découvrir que j ’aie eu aucun tort personnel en­
vera Votre Altease.

« Yons m’aviez accoutumé, princesse, é. une 
amitié toute différente, — si différente que je 
je n’ai pn considérer l’entrevue de lundi que 
comme un accident extraordinaire, quelque 
chose qui n’était pas de vous, mais d’un autre.

« Pour moi, j ’ai mis le signel aprés la visite 
da dimanche. Le livre se ferme pour moi ce 
jour-lá á cinq heures et demie du soir: se rou- 
vrira-t-il jamais un jour?

« Je sais ce que je dols & tant de bontés, b 
tant de souvenirs, k tant d’avances d’amitié 
dont les témoignages m’cnviroonent et ne ces- 
aeront de m’entourer. L’étonnement dont j ’ai 
été saisi lundí et dont j ’ai eu peine á revenir 
passera. Tout ce qui a précédé vit et vivra. En 
ceci du moins je garderai la fot qui me manque 
ai souvent ailleurs : méme lorsque je ne pour- 
rai plus espérer, j ’attendrai encore, et une voix 
du dedans murmurera tout au fond de moi: 
Non, ce n'est pas possible!

* Je mets k tos pieds, princesse, l’hommage

(1) Lettre b la princesse aprés sa Tísite au sujet 
de mon entrée au Temps. ( Note de M. Sainte- 
üeuTe sur la minute de cette lettre.;

sieurs heures hors du lit, a requ des visi­
tes et a expédié des affaires.

Autre dé2)éche.
Munich, vendredi 18 aTríl, au soir 

Le professeur Liebig est mort aujour- 
d’hui dans l’aprés-midi.

Yoir la suite des dépéohes & la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nonvelles.
AU em asne*

D'aprés nne dépécbe de Berlín publiée par 
la Komigsherger Zeitung, Titinéraire du voyage 
de S. M. Tempereur Guillaume á St-Péters- 
bonrg est fixé comme suit :

Jeudi. 24 avril, 10 1 /2 h. du soir, départ de 
Berlín.

Vendredi, 25, 1 3 '4  h. nprés-minuit, arrivée 
á Kreuz; á 6 b. 21 in. b Dirsebau, demi-benre 
d'arrét; á 9 l l2h.  k KüBoigsberg. Sa Majesté 
descend au chéteau.

Samedi, 26, 8 1 / 4 h. du raatin départ de Koe- 
nigsberg; arrivée k Eyíitkuhnen 10 h. 49 ra., 
dix minutes d'arrét; á AVierzbolowo á, 11 h., 
réception de la garde d’honnenr et déjenner; 
départ do Wierzbolowo k 1 h. aprés-midi; ar- 
rivee b Landwarowo k 5 b. 25 m., une henre 
d’arrét, dlner.

Dimanche, 27, arrivée b Divenskala b 11 h. 
du matin; b Gatehina b midi; trois quarts 
d’heore d’arrét, déjeuner; b St-Pétersbourg b 
1 h. 50 ra.

A Kcenigsberg, Vempereur Guillaume sera 
re û b la gare par les ebefs des autorítés civi­
les et militaires.

— On mande de Nancy qu’b l’occasion de 
ranniversaire de naissance de M. Thiers, le 15 
avril. le général de Mantenffel, chef des trou­
pes d’occupation, a dormé on graud dlner au- 
quel ont assisté lo préfet, le inairo et des nota- 
bilités de la ville do Nuucy. Oii a porté des 
toasts au président de la republique frangaise 
et au général de Mantenflfól.

puüssE. — La Chambre des Députés ne re- 
prendra ses travaux qu«? dans le cours de la 
premiéro semaine de mai. On espére que jos- 
qu’b cette époque la Chambre des Seigneurs 
aura terminé la discussion sur les lois politico- 
religieuses.

— La Trovineial-Correspondeng s’occupe 
dans son numero de mercredi dernier, — outre 
la question de runitication du droit, comme 
nous l'avons mentionné hier, — de la réforme 
projetée de Torgauisation actuelle de l’Eglise 
évangélique de Prusse.

« Le ministre des cuites, dit-elle, a exprimé 
sa ferme volonté de remettre en marche le dé- 
veloppemont interrorapu de la constitution de 
TEglise évangélique ; Télaboration du projet 
de réforme b cet eflFet est b peu prés terminée 
au coDsell ecclésiastique supréme et le minis­
tre a rintention de procéder dans le courant 
de cette année déjb b la convocatipn des syno- 
des provinciaux, afin de pouvoir réunir l ’année 
prochaine le synode natioual des anciennes 
provinees du royaume.

« ... Tout comme le ministre des cuites, le 
cabinet entier croit de son devoir de donner b 
l’Eglise évangélique, par des mesures résolues 
et bienveillautes, conformes aux traditions de 
la monarchíe des Hohenzollern. une nouveUe 
garantie de la sanvegarde d ) ses intéréts légi- 
times et de la mettre dans la possibilitó d’ac- 
complir avec fruit la haute mission qui lui in­
combe. »

— M*' Ledochowski, archevéque de Posen, 
a re^u du pape une lettre de félicitations pour 
l’énergie avec laquelle il s’oppose aux * pemi- 
cieoses lois et ordonnaoces do gouvernement 
prussieu » relativement b reoseígnement de la 
religión en langue allemande dans les écoies 
supérienres de la Posnanie.

— La noovelle que Pauline Lucca s’éta- 
blira définitivement en Amórique se confirme, 
dit la JÜmigsbergtr Zeitung. La célebre canta- 
trice veut devenir citoyenne des Etats-ünis. 
Elle a acheté une maison b Newport (Rhode- 
Islaud.)

— Tandis que.—comme on l’a vu plushaut, 
Icsjournanx livoniens contestent de plus en 
plus l’identité de la petite bohémienne de Ko- 
kenhusen avec Anna BOcklcr, les feuilles loca­
les de la Pomérauie croient savoir que la filie 
du fermier de Treuen vient d’étre retrouvée,— 
mais á l’état de cadavre, — ensevelio au mi- 
licu d'un tas de foin, dans la grange de sun 
pére. C’est précisément á l’époque de la fenai- 
son que la petite avait dispara et Ton suppose 
que, s’étant endormie sur le foin, elle aura été 
recouverte par raégarde pendant qu’on en dé- 
chargeait une charretée.

La Norddeutsche Zeitung, qui mentionne 
cette nouvelle, nc la reproduit que .sous toutes 
réserves.

BADE. — Des désordres assez graves ont en 
lieu le 16 avril au soir b Mannheim, b cause 
de I’élévation du prix de la biére. Plusieurs 
brasseries ont été démolies. La troupe a db in­
tervenir et opérer plusieurs arrestations.

wuRTEMBERO. — Le tribunal d’arrondisse- 
mene de Stuttgart a coi^anmé. le 16 avríl, b 
4 mois de prison deux individua compromis 
dans les récentsdé&ordres déla Hirsebstrasse.

Jk u t r le l ie - l lu i ig r le .
C’est aujourd’hui sameJi que se célébre a 

Vienne le mariage de S. A. I. i’archiducbesse 
Giséle avec S. A. R. Ic prince Léopold de Ba- 
viérc.

Toute la famille du prince Luitpold est réu- 
nie dans la capitale de l'Autricbe, oü étaient 
arrivés également ces jours-ci le cardinal- 
prince de Scbwarzenberg. archevéque de Fra­
güe, Michallovic, archevéque d’Agram. et 
le comte Goluchowski. goaverneur de la Gá­
llele.

Les ovations des villes et provinees de l’Au- 
triebe-Hongrie b l’occasion du mariage de la 
filie du soaverain sont innombrables, et la féte 
de famille que célébre aujourd’bul la cour de 
Yieone est une véritable féte nationale dans 
toute Pétenduc du tenue.

Le jeune couple princier doit quitter Yienne 
ce soir méme pour se reudre en Baviére.

— La Wiener Zeitung annonce que S M. 
Tempereur Frangois-Joseph a accordé le 4 
avril l’exequatur b M. le vicomte de Beaumout, 
en qualité de cónsul et de gérant du consulat 
général de Franco b Pesth.

— M. Bitto, président de la Chambre des 
Députés, a refusé lo poste de président de la 
banque franco-hongroise, — « parco que, dit-il 
dans sa lettre au conseil d’administration, 
l’interprétation donnée dans la pre.sse et dans 
les cerdos des députés b mon élection i  la 
présidence de votre institutiou ne me permet 
pas de répondre á votre confiance et d’accep- 
ter ces fonctions.»

— Au dire du Wanderer, les cochers de 
Yienne, mécontents du nouvean tarif, auraient 
rintention de profiter de la prochaine ouver- 
ture de l’exposition universelle pour se meltre 
eu gréve. De leur cóté, les autorítés sont bien 
résolues b preudro les mesures les plus éucrgi- 
ques pour déjouer le projet des cochers, qui 
serait une véritable calamité.

— La Liberté rendeompto, d’aprés la R&vue 
de Vétranger, d'une nouveUe mitrailleuse adop- 
tée par le gouvernement autrichien et compo- 
sée de 24 canons accouplés, du systéme Werndl. 
Au-dessus de ces canons sont disposés 24 tobes 
verticaux destinés b recevoir les cartouches; 
au moyeu de deux manivelles qu’on fait tour- 
ner en méme temps avec les deux mains, ces 
cartouches tombeut daos des rigoles conduc- 
trices le long desqueUes elles circulent, jos- 
qu’b ce qu’elles arrivent vis-b-vis de la culasse 
des canoas. En faisant tourner ces manivelles 
en seos inverse, on pousse toutes eos cartou- 
ches en avant; puis, au moyeu d’un levicr la- 
téral, on pousse b fond la culasse mobile. Un 
systéme fort ingénieux de détentes automati- 
ques, formant clavier, sert b mettre le fen, soit 
b chaqué cartouche isolée, soit b toutes b la 
fois, soit aux diverses rangées et successive- 
ment, en commangant par Ies extrémités pour 
aboutir au centre. Une dispositíon spéciale per- 
metd’extraire les tubes des cartouches qui ont 
été tirées, par la manoeuvre méme qui sert á 
introduire les cartouches neuves de la salve 
salvante.

Pour servir la piéce, on n’a besoin que de 
deux bommes: l'un qui pointe, charge et met 
le fea; l'autre qui remplit le porte-cartonebes. 
A eux deux, ils peuvent tirer de 18 b 20 sal­
ves par minute, ce qui revient b lancer vers 
l’ennemi de 432 b 480 bailes. Un pelotón de 
50 fantassios ne pourrait guére, dans le méme 
temps, tirer que 350 bailes, sur le pied de 7 
conps par homme et par minute ; la justesse 
du tir serait d’aüleurs beaucoup moindre, et 
le front oceupé par ce pelotón sur la ligne de 
bataille serait cinquantc fois plus grand que 
cclui qui est oceupé par lamitrailleuse en ques­
tion.

La piéce complétemcnt équipée et muuie de 
plaques en fer, contre le fea de rinfanterie, ne 
pése pas plus de 336 kil.,etj>eut, b la rígueur, 
étre manceuvrée par ses deux servants, méme 
daos les terraíns difftciles. Un seul cbeval suf- 
fít pour la tratuer pendant les marches.

Aux distances de ^X), 300 et 400 pas, le 
tir a été d'une justesse véritablement surpre- 
nante, et le fonctionnement du mécanisme n'a 
ríen laissé b désirer. A 400 pas, 90 bailes sur 
100 ont atteint une cible de six pieds de hant 
sur douze de large.

La foule énorrne qui se pressait le 15 avríl 
aux obséques de M. Saiut-Marc Girardiu ne le 
cédait en ríen, dit le Fígaro, k cello qui assis- 
tait aux funérailles de M. Calley de Saint- 
Paul. Toutes les notabilités du parti orléaniste 
étaient venues rendre les derniers. devoirs b 
M. Saint-Marc Girardin, comme celles du parti 
bonapartiste b M. Calley de Saint-Paul.

On remarquait parmi les nombreux assis- 
tants le comte de París et le duc d’Aumale.

A midi, la levée du corps a été faite. L’é- 
glise était entiérement tendue de noir, avec 
des écussons portant les inítíales ^.-M. G. Sur 
le cercueil la croix d’officier de ia Legión 
d’bonncur et un magnifique bouquet de lilas 
blanc.

Aprés le aervice, le cortége s’est dirigé vers 
le Pére-Lachaise.

Le deuil était condoít par M, Barthélemy 
Saint-Marc Girardin file, i^sisté de MM. f)a<- 
four de Nenvillc, coasins du défunt.

Les cordons du {)oéIe étaient tenus par M. 
Buffet, président de I’Assemblée Nationale; 
M. Vitftt, vice-président; M. Camille Rousset, 
directeur de l'Académie fran^aise; M. Egger, 
professeur a la faculté des lettres, rempla- 
^ant M. Patín, doyen, abseut pour cause de 
santé; M. de Peyramont ct M. le duc de Bro- 
glie.

On csi arrivé au Pére-Lacbaise b trois 
heures.

Trois discours ont été prononcés: l'un par 
M. le duc de Broglie, sur la demande de la fa- 
roillc; l’autre par M. Camille Rousset, au ñora 
de rÁcadémie fran^aise; le troisiéme par M. 
Egger, au nom de la Oculté.

de raou rcspectueux et invariable attache- 
meot. »

II n'avait pas tort de s’étonner. N'étail-il 
pas entouré de soaveoirs et de choses qui lui 
parlaient longuemeut d’uu paseé sí voisin et si 
violemment éloigué; cette maison etle-méme, ofi 
(a princesse était venoe quelquefois comme un 
gai rayón de soleil, devait s’étonner de tant de 
silence ct d'oubli;

« Princesse,
< 2 juiUet.

« Demaio, jeudi, est notre jour de séanee so- 
leoneile: j'ai no plaisir tout particulier (et 
saos épigramme aucone contre I'acadéraie) b la 
sacrifíer et b la mettre á vos pieds. Je ne sor- 
tirni pas de l’aprés-midí.

« Venilli'Z agréer, etc »
«1" aoftt m i.

Comment, princesse, oserai-je mettre mes 
pieds sui' magnificences dignes de Perse ou 
de Turquie et qui ppt passé par vos mains ? 
Mes yeux du moins s’y reposerout avec recon- 
naissance ct douceur.

« M. Thiers m'est venu voír k l*un de se« paa- 
sages b París: il m'a parlé de vous, princesse ; 
ii vons savait nn peu sévére, mais il vous aime 
toujours.

< Quel joU cadeau, princesse. que de bontés! 
L’écrítolre-penduls est sur ma grande table et 
devant moi; elle m'avertira de l'heure b la- 
quelle Yotre Altesse a bien vouU honorer cette 
obambrette d’étude de sa présence. Les Uvres 
s'écartoront un peu et ne masqnerout point 
mon petit monmoent de leur écbafaudage. Mais

je ue país me retourner sans y voir un autre 
don, une iraage, — ni trop ojarcher dans moa 
petit cJtez moi, ni méme m’y asseoir un pea 
doucement. saus m'apercevoir que j'ai affaire 
de toas cétés b des objets, — souvenirs de 
bonne gr&ce et d’iugéuieuse indulgence. Que je 
youdrais savoir quelque chose qui vous plüt 
UD pea! Je sera! obligé de deviner. — Daiguez 
agréer, etc. »

f 1" janvier 1863.
«A bic'est trop fort, je ra’insurge, prín- 

cesse ; mais c’est ce qu’on appelle ne pas jouer 
franc jen, c’est tricher. Quoi I sans me le dire 1 
Pendant quo je sqis Ib b causer innocemment, 
pendant que je sais eq traiu de vous remer- 
cier! Ce n’est que de mainteuant que je com- 
mence b vous connaltre tout entiére,

« Mais sincérement, je sais tonebé comme jo 
le dois, et aprés m’étre ínsnrgé, je me soumets 
ejt je m’cQveloppe de la belle et bonne conver- 
tUFC, 9|ips ou avoir admiré le travail. >

< Ce 6 juin.
« Princesse,

« Je ne parle pas de rhonnenr, Je no vaax 
parler qne do plaisir et de la joie que vous 
avez apportés par votre bonne, votre gracieuse 
et cbarmaute présence. Le parfum reste, le 
souvenir vit et vivra. Celni da trois jaillet der­
nier vit toujonrs.

* Certaineraeot j ’írai mercredi b Saint-Gra- 
tien, je vondrais bien, avaut, y faire une petite 
visite du matin. — Oh! il est attrayant et sé- 
duisant le projet, mais l’benreux Girardin ne 
esít pas combien le travail est une peine. Oc- 
cupc toujours d'intéréts présents, de sujets qui

— Le Temps re^oit communication de la 
circulaire suivante:
« Comité général d’adbésion b la candidutore 

de M. de Rémusat.
« A MM. les électeurs du département de la 

Seine.
« Nous conviono les électeurs du départe­

ment de la Seine b préter énergiquement leur 
conconrs. dans la lutte qui va s’ouvrir. b la 
candidature de M. de Rémusat.

« Au milieu des circonstances ordinaires, le 
départemeqt de la Seine eüt toujours été fier 
d’un pareil représentant; M. de Rémosat est 
un grand et généroux esprit, et il appartient, 
avec éclat, i  l’histoire politique et littéraire 
do notre temps.

« Aujourd’hui, il a un titre de plus b la sym- 
pathie respectuense de ses concitoyens: son 
nom représente la grande ceuvre de la libération 
du territoire, que quelques-nns, dans leur in- 
gratitude, oublicut déjb avant qn'il soit senle- 
ment accompli, et sa candidature est une can­
didature de patriotisme et do reconnaissance!

« Enfiu, elle est une candidature do conci- 
liation sur le terrain oü doivent so rencontrer 
tous les bommes sincérement dévoués i  leur 
pays; elle est la répudiation énergique des 
idées radicales ct une adhesión ferme b la ré­
publique conservatrice et raodérée. * (Suivent 
plus de 30 signatures, parral lesquelles celles 
do MM. Yautrain, Wolowski et Pressensé.

14 avril 1873.
— Dans la réuuion publique tenue le 15, rae 

Cadet, la candidature de M. de Rémusat a été 
soutenuo par M. Meyer, rédactenr du Soir. Le 
président a ensuite donné lecturo de la profes- 
sioD de foi de M. de Rémusat, puis de cello do 
M. Barodet. L’orateur ayant dit que ceux qui 
voteraient pour M. Barodet voteraient en réa- 
lité pour la Coramune, il s’en est suivi un tu- 
multe épouvantable; la tribune a été escala- 
dée. Quand la paix a été rétablie. M. Tirard 
est monté b la tribnnc pour soutenir la candi- 
dature de M. de Rémusat. Finaleraent, M. Ba­
rodet a été acclaraé. suivantd’usage, b la pres- 
que unanimité. Inutile d’ajouter que l’orateur 
cause de l’émotion a été expulsó « réglemen- 
tairement. »

Rué d’Arras, M. Tolain a pris la parole en 
faveur de M. Barodet. {Temps.)

—Voici le texto de la profession de foi adres- 
sée par M. Barodet aux électeurs du départe­
ment de la Seine :

« Citoyens,
< J’accepte avec ou sentiment de vive re- 

connaissauce, et dans toute son éfendue, le 
mandat que les divers comités de la déraoera- 
tie parisienne, tous animés des mémes convic- 
tions, ont résolu d’offrir b rancien maire de la 
ville de Lyon dépossédée de ses franchises mu­
nicipales.

« En vous adressant b un serviteur modeste, 
mais déjb ancien de la république, en le préfé- 
rant méme b des indívidualités plus éclatantes, 
et dont nul de nous ne voudrait méconnaítre 
le mérite et les Services, vous avez voulu, par 
votre choix, douncr un soleanel témoignage de 
la solidarité, qui uon-seulement unit les gran­
des cítés entre elles pour la défense de leurs 
droits, mais qui rattache b la cause des liber- 
tés municipales les plus bumbles des commu- 
ues de France.

< La démocratie lyunuaise, dans les rangs de 
laquelle j ’ai combattu, nt'encourage b répondre 
b votre appel. Profondément pénétrée de gra- 
titude pour la géoóreoee initíative du peuple 
de París, elle me charge de vous dire qu’elle 
ne saurait mieux reconhattre votre fraternelle 
assistance qu'en envoyaut un des siens récla- 
mer avec vous: 1® la dissolutiou immédiate de 
l’Assemblée do Versailles; 2* l’intégrité abso- 
lue da suffrage universel; 2° la convocatíon b 
bref délai d'une Assemblée nnique qui senle 
peut voter ramnistie et la levée de l’état de 
siége.

■« A ce mandat que Lyon et París me don- 
nent ensenihle» je ne puis que souscrire: je 
mettrai moa fioqqeup b le remplir, assuré d’ail- 
leurs de l’adbésion onaniwe .(jes républicains 
sans acception de nuances.

« Plus que jamais, en effet, l’union et ia 
concorde nons sont nécessaires eu face de la 
coalition de tous les fauteors de monarchie. II 
faut enfin sortir do Tcquivoque qui ónerve le 
pays, encourage les factieux et déconcerte jus- 
qu’aux amis du pouvoir. Depuis deux ans, tou­
tes les électioDS partielles ont déraontré que la 
déqiocratie républicaine a conquis la France 
par sa modération, son esprit d'ordre et de 
progrés. Depuis deux bns, on ne veut pas en- 
tendre i  VersaUles ia voix du pays I Benpave- 
lons done nos avertlssements aussi ferniea que 
mesnrés et qui ^éñent la calomnie,

< Les élections actuelles ne sont que la pré- 
face des élections gónérales. Sachons nous pré- 
parer des b présent á ces grandes assises na- 
tionaies. II appartient aux électeurs de la 
Seine de donner lo mot d’ordre par un sern- 
tin qui siguifie b la fois: Dissolutipn et répu­
blique.

« Lyon, 13 avril 1873. «  d. barodet, .
« ex-maire de Lyon. »

— Nous trouvons dans la Bépublique fran- 
Qaise les détails suivants suf Ip poyaqiue do 
Cambodge :

« Ce pays, dit-elle, nous offre un gonverpe- 
ment representó par une monarebie féodale, 
absolue et seule propriétaire du sol. Toas les 
pouvoirs sont concentres entre les mains du 
premier roi; car, comme b Siani, il y a un 
deuxiórae roi. Cette famille tréa-nombreose, 
grbee á une polygamie sans limite, posséde 
tous les fiefs Ies pías prodnetifs; lenrs apaña- 
ges sont coQsidórables,

« La Boeiété cambodgienne peut se diviser 
en six classes ;

« U La classe sacerdotale depuis l’introduc-

s’offrent et vivent d’eux-méraes, il ue sait pas 
ce qu’il faut d’isolement et de maussaderie so- 
litaire pour ranimer des sujets morts ou re- 
froidis. II y a une partie obscure et pénible de 
ma vie que j ’airae b epseyelir. »

<31 décembre 1864.
« Princesse,

« Non, c’est trop : b peine ótiez-vous sortie, 
j ’ai vu toutes ces magnificences. Ma maison 
est montée par vous, je ue puis ni marcher, ni 
regay(ler, ni me retouroer, ni m'asseoir sans 
étre en pleins cadepu .̂ >

< 2 septembre.
< Certainement, princesse, j ’y serai jeudi et 

toujours dés qn’il me sera donné de vous es- 
pérejT, »

11 est inutile de muUipUer ces citations, qui 
nous montrent Tentente de ces deux esprits, 
Tun fait pour charmer et l’autre sentant s| 
bien le prix de l’esprit.

Par momeot aussi on retrouve la griffe acé- 
rée du critique, et de bons portraits b la 
pluroe:

« M“* de la B. est une personne qui a be­
soin d’indulgence. Elle a toujonrs aspiré sans 
atteindre; quand elle a ern teñir, elle n’a pas 
su garder. Son miroir ne l’a jamais rendue 
henreuse. La fin toujours assez prorapte de ces 
demi-bonbcnrsadonnérai&oab son miroir. Au- 
jourd’huielle afranchi le pas que les moralistes 
ont de tout temps dessiné aussi súrement que 
des géograjihes; elle a rcnoncé au rouge et 
pris le pañi de la dévotion. Le reste s’eiisuit. *

tion da bouddhisme, c’est-b-dire bien avant 
l’ére chrétienoe, est constituée d’ordres men 
diants, se livrant entiérement et gratuitement 
b réducatioD et b l’instructioD de la jeunesse. 
Elle ne peut rien posséder;

« 2° Les grands mandarías, auxquels sont 
dévolues les premiéres charges du palais et du 
royanme; quelques-uns, parents du roí, ont en 
viager des fiefs assoz importants;

« 3° Les petits mandarins, qni oceupent les 
emplois ordinaires ct peuvent s’élever aux pre­
miéres dlgnités; .

« 4° Les négociftits, Ies industriéis et les ar- 
tistes, jouissant d’une trés-grande liberté rela­
tiva ;

« 5“ Les travailleurs libres, les manceavres 
et les agricnltenrs sont les seols productenrs 
et nourriciers de l’Etat; malheureusement ils 
sont trop peu nombreux et se contentent du 
strict nécessaire. II n’y a guére que les Chi- 
nois, les Malais et les Annamites qui fassent 
un pea prospérer les cultures de müriers, de 
cotou, d’indigo, de canne b sucre, etc. Comme 
me le disait judicieusement M. de Montjoic, 
secrétairo général de Tamiral gouverneur b 
SaYgon, le roi devrnit faire appel b I’élément 
chinois pour cuUiver son royaume et lui don- 
ner uii rapport sufñsamment con venable. C’cst 
b peine si actuclleinent la 36* partie du Cam­
bodge est eultivée. Les bras manquent. Parm 
les Cambodgiens il serait difficile de trouver 
10 0/0 de cultivateurs sur la population to- 
tale.

« 6° Enfin les esciaves, cette plaio du 
royanme, préférent le servilisme le plus avi- 
líssant aux libertés que leur procureraient le 
travail et le commerce. Ces malheureux, in- 
conscients de toute dignité humaine, forment 
les 40 0/0 de la population.- Le jeu, la dé- 
bauche, I’usure la plus scandaleuse, les dettes 
et les guerres de tributaires sont Ies pour- 
Toyenrs de cette classe sociale avilio.

« La population du Cambodge, y corapris 
les peupiades tributaires de I’Est ct du Nord, 
peut étre évaluóe á prés de trois millions d’iia- 
bitants, avec les colons chinois, malais, indiens, 
annamites, etc. Lorsqu’on compare ce peuple 
aiusi réduit avec ce qu’il fut jauis, ou reste 
convaincu de rinstabilité des iustitutious 
asiatiques. Partout des ruines gigantesqnos 
attestent nne époque héroíque; inais bientót 
le merveilleux fait place b la réalíté. Les pa­
lais d’Assyrie, d’Egypte, de la Gréce et de 
Rome ne sont rien devant ce colosse de monn- 
ments qui a nom Angor-Yat, l’ancienne capi­
tale du Cambodge. Cette ville, avec sa pro- 
vinco, est en ce momeot sous la domination de 
Siam, contre toute espéce do droit des gens. 
Cette antique cité appartient b ia Science et b 
l’archéologie, parce qu’elle est une énigme des 
bges passés posée aux bges présents et b venir; 
le Paris et le Londres de nos joui's n’en se- 
raient que de simples bourgades.

« La population cambodgienne est vigoureuse; 
sa forcé musculaire est trés-accentuée, mais 
son tempérament est d’une iudolence et d’une 
paresse énervantes. Quelle différence avec la 
race annamite sa voisiue, qui est chétive, étio- 
lée, et néanmoios trés-laborieusc! Mais il est 
facile de secouer cette somiiolence et d’avoir 
raison de cette forcé d’inertie; pour cela il 
faut s’adresser aux générations de l’a venir, ré- 
générer le pays par la jeunesse, c’est-b-dire 
par rinstructioD gratoite et obligatoíre. »

— Dans la séanee du 9 avril de l’Académie 
des inscriptions, M. Léon Renier a signalé b 
rindignation des épigraphiates et des antiquai- 
res, des artjcles publiés dans un Journal algé- 
rien et reproduits trop na!(ven)eat pur noqibre 
de feuilles b París et en province. Les inscrip­
tions et Ies antiquités signaléeg au col de Ta- 
krieds n’existent pas, et les termes dans les- 
quels la découverte était signalée le prouvaient 
suffisarament, Le faussaire y a fait preuve d’une 
iguorance profonde de rbistoire et de la lan- 
gue des Romains. La moralité de cet incident, 
c’est que le métier de faussaire en archéologic, 
pour étre exercé avec quelque chance de suc- 
cés, exige des qualités chaqué jour plus nom- 
r̂euse et plus difficile b acquérir.

Qrande-BreMiimattf
Les gaziers incarcérés en noverabre dernier 

b Maidstone, pour s'étre mis en gréve, ont été 
mis en liberté le 15 avril. Une grande démons* 
tratioQ en leur honneur a été organísée. II y a 
eu un déjeuner de 250 couverts. MM. Potter 
et Odger ont pris la parole.

~  Le procés Tichborne va de nouveau re- 
parnítre b l’horizon; rindividu qui revendi- 
qqait le? biep? de cette famjUe, doqt il so (ji: 
sait runique desceudftut, va étre jqgé b West- 
minster. Les débats s’Quvriront le mercredi 23 
avril. Le sol-disant Tichborne ne comparattra 
plus comme demandeur, 11 passera devant le 
jury de la haute cour du bañe de !a reine, sous 
rinculpation de subornation de témoins et do 
faux de toute espéce. Cette nouvelle phase du 
procos Pfomet aussi d’étre fort intéressante, ê  
il est possible que la justjicG, depuis je temps 
qu’elle étudie et informe cette affaire, par- 
vienne b découvrir qui est ce mystérieux per- 
gonnage qui a tant fait pqrler Hú et dans 
leqî eí quelques persQnnes consefvqnt tquto 
leur coi)fiaqde, aq point de le sóútenir de leur 
influeDce et de leur argent.

La Keslrdsche Zeitung vient de commencer 
la publication de currespondauces directes «du 
quartier-général des carlistes dans la Navar­
ro. > La premiéro est datée d’Aguilar, 31 
mqrs, la seconde de Penacerrada (Alava), I*'" 
avril. La feuille rbénano dit que son corres- 
pondaut est peut-étro le seul horame du métier 
qui ge soit associé b l’armée oarliste. mais elle

L’oraison funébre da dooteur Yéron, qui ve- 
nait de mourir, est coarte, mais significative :

« II tcnait plus de place qu’il ne fera de 
vide. »

11 n’y a pas a chauger un mot au portrait 
snivant, qui eat en méme temps un jugement.

« C&TO est un airaable garlón, beau parleur, 
doué d’élégance, de facilité, d’aménité; ses opi- 
nions morales et religieuses me sembicut d’ac- 
cord avec son éducation phüosophique, ses 
idées b la Cousin et sa nature qui airae mieux 
plaíre et se dérouler qu’enfoncer et pónétrer. 
Quand ou s’exprime si aisément et aveo autant 
de rondeur, on n’a pas besoin do creuser, et 
n’ea ayant pas besoin, on s’en abstient volon- 
tiers: témoin Rerryer et ces natnres oratoires 
b la bouche ronde et barmonieuse. II est done 
sincére (sanf quelques complaisauces), il obéit 
b sa pente. Nous y obéíssons tous, plus ou 
moins. Avez-vous In, princesse, la lettre de 
M“ * Saud dans la Presse sur Salarambfi ? 
Comme tont cela se tient! Córame il est na- 
turel que M"”  Sand pense ainsi 1 elle aime, 
dit-elle, tout ce qui est une tentative. Lélia 
aimait avant tontácbercher, düt-elle ne jamais 
trouver. — Berliozde méme admire Salararabó, 
c’est juste : c’est le tbéme de sa musiqne, toqte 
née du cerveau. — Une autre grande et trés- 
grande dame admire Salammbó d  s’en préoc- 
cupe: n’est-ce pas juste ? n’est-ce pas naturel 9 
n'est-ce pas d’accord aveo les recherches de 
modes et d’invention aUra-fran^aise dont sa 
jolie cervelle est parfois entichée ? Ainsi de 
cbacnn : votre bou et droit seus, Princesse, a

déclare «une fois pour toutes* qn’elle n’enlend 
point s'approprier toutes les appréciaiions da 
correspondant sur la situation mililaire de 
l’Espagne.

Nous empruntons b la deuxiéme correspoQ. 
dance les détails suivants sor les principanx 
ebefs carlistes qui opérent dans la Navarre.

D’abord le général Dorregaray. 11 a déjb fait 
la campagne carliste de 1836-1840; il n’avait 
que quinze ans lorsqu’il s’enróla sons les dra- 
peaux de Don Carlos. II s’est distiugué duns 
la guerre du Maroc, oü ü commandait un ba- 
taillon de galériens. En avril 1872, il a ou le 
bras gauche fracassé par une baile, b Yalonce; 
il le porte encoro en écharpe et devra proba- 
bleraent le faire amputer. Dorregaray est de 
baute stature, d’une éncrgie k toute épreuve et 
connatt bien la topographie de son pays.

Le chef d’état-major de Dorregaray est le 
marquis de Yaldespina, descendant d’une fa­
mille noble do la Biscaye. II avait déjb servi 
commo colonel de 1836 b 1840, sous les or- 
dres de son pére, qui était géoéral. Le marquis 
de Yaldespina, quoique trés vigourcux encorí», 
est presque complétement sourd; son aspect 
est des plus piltoresques.

Lo brigadier Olio est une figure non moins 
énergiqno; c'est lui qui a disciplinó les carlis­
tes de la Navarre, — lesquels, au dire du cor- 
respondant, sont au nombre de 9,400. Ou 
pourrait en rénnir jusqu’b 20,000, ajoute-t-il, 
mais les armes manquent. Au !•'’ avril, on at- 
tendait de Franco 6,000 fusils et 4 piéces de 
campagne.

— Don Carlos serait encore en France, b en 
croire la lettre suivante, que Vlmpartiál de 
Bayonne a re^ue d’un de ses partisans:

« Bayonne, le 18 avril 1873.
« Monsieur le rédactenr,

« Yous attaqnez tous les jours, et avecéner- 
gie, mes corapatriotes les carlistes; c’est vo­
tre droit comme rópublicain. etjone chercho 
pas b vous le coutester. Mais, lorsque vous 
parlez de la personne du roi légitime d’Es- 
pagne, vous me paraissez faire bon marché du 
droit sacre de Thospitalité, cette vertu toute 
fran^aise.

« En cela, permettez á uu étrauger de vous 
le dire, vous courez au-devaiit d’une réproba- 
tiou géuérale.

« Oubliez-vous done, monsieur, quel est le 
sang qui coule dans les veines de Charles VII? 
Ne savez-vous pas que cet illustre rejeton do 
nos rois descend de Philippe V et qu’il a des 
droits b la couronne de France ?

« Vous paraissez surpris que le dócret d’ex- 
pulsion, signé légérement par un ministre ré- 
publicain, n’ait pas été mis á exécution, et 
vous insistez ponr qu’il le soit.

« Tous vos efforts seront vains b ce sujet, 
monsieur, parce que le Jour oü 1'od oserait 
toucher á cette personne sacrée, I’Europe mo- 
narchique rappellerait la France au respect 
qni est dü au descendant de ces grands rois 
dont le monde admire les hauts faits.

« Recevez, etc, Marquis de...
« Yeuillez taire mon nom, afiu de me sous- 

taíre auz vexatíons que des ordres récents 
pourraient m’attirer. >

— On ócrit de Barcelone, 9 avril, au Cons- 
titutionnel :

« Un journal Iraportant de notre ville, la 
Imprenta, publie le récit d’une entrevue de M, 
Luis Carreras avec le capitaine des voloutaíFeq 
de Tarragone, don Raphaél Nigrí, lequel as- 
sistait b la bataille du Rerga. La redditiou si 
prompte da cette place, qui a été jusqu’b ce 
moment attribuée b la trabíson, serait due d'a- 
bord b la faiblesse des ouvrages de défense, qui 
étaient impuissants b préserver cette place 
d’une attaque de nombreux assaíllants, et en­
coré b l’inexpérience et, tranchons le mot, á 
i’incapacité du commandant, qui a perdu la 
téte quand il s’est vu entouré par des troupes 
carlistes en nombre imposant et se battant avec 
intrépidité.

« En effet, d’aprés le témoignage méme d’un 
des défenseurs de Berga, cette ville fut assié- 
géu par l’enscmble des fgrees carlistes mií opé-. 
rent (ians la Catalogue, et qui se trouvment ce 
jour-Ib réunies, au nombre ¡de 5,000 hommes, 
sous le coramandement en chef de Saballs. Du 
reste, les dispoaitious avaient été fort bien pri- 
ses; un autre chef, Huguet, était posté b nne 
lieue et demie de la ville, entre Gironella et la 
fabrique du fieuve San Juan, et les L^COnom- 
raes places sous son Cómraandement avaient 
pour Mt d émpéeber le génér&l du gouveme» 
ment Cabrinety, qqj sp trouvait b Prats de 
Uusappa, de veni|* au seconrs de la placo as- 
siégée. Tristany, b la téte de 1,500 hommes, 
était cantQunó b Avia, dans le but d’erapécher 
Ies troupes ennemles d’arriver de Caserras ou 
do Cardona. Enfin, placó b Hostal del Bon, b 
une demi portée de canon de la ville, le géné­
ral en chef Saballs dirigeait l’ensemble des 
opérations.

« L’assaut fut donné b Berga par environ 
9,500 hommes, y compris les zouaves pontífi- 
caux, placés tous sous le coramandement des 
chefs carlistes bien oonnus Miret, Cadiraire, le­
quel devait trouver la raort dans l’action mé- 
rae, Nasratat, etc , etc.

« L’attaque carliste fut menée avec uno 
grande vigueur, et lorsque les troupes de Berga 
durent se retirer dans le cháteau qui domine 
la ville et qui servait de quartier général, elles 
se trouvérent en présence de femmes et d’en- 
fants tout en larmes. L’officier, indignó, s’a- 
dressa au commandant, qui ne savait qne ré- 
pondré. Cependant les soldáis se barricadérent, 
préts b faire leur devoir et b vendríj résolü- 
ment leur vie ; mais bieiitót on aperfut de la 
fumée et des flammes qui s’élevaient de quel­
ques miúsoDS de la ville, oü Ies carlistes 
avaient mis le feu. Le capitaine Nigri se préci-

résisté; ma timidité et ma roodération m’ont 
renda le méme Service.

«De méme pour les opiuions religieuses: 
Renán est d’un autre ordre, &c.lon moi, que 
Caro; mais celui-ci est bien d’accord avec loi, 
memo au total, et il aime naturellement b se 
teñir daos la región un peu vague oü son 
taleut et son beau-dire trouvent leur compto 
ot oü d’ailleurs les universitaires qui veulent 
remplir toute leur carriére sans encorabre et 
saos uauírage Iiabiteut volontlers.

« Mais cela est amusant, comme vous le di- 
tes, princeise * e f c’est uue cbarmante et noble 
dispusition que de savoir en effet s’amuser b 
tout cela, quand on y joint la bieuveillance et 
rintelligenco qui auiment tout.

« Laissez • moi yoqs remercier , prin- 
cesse, etc. »

Nons aimons b citer, en finissanl, la protes- 
tation indignée que voici:

« Ce samedi.
• Princesse,

« Pour moi, ce sont moins les fuus encore 
qui m’indigDent que Ies sots, ces avocáis eu 
robe qui, la veille, insultent au bóte, compro- 
mettent la France et font une gaminerie indi­
gne dans leparvis méme oü siége la justice (!)• 
Oh! la logique n’est pas notre fort. Espérons 
qu’il y aura une réaction tout b c6té de la sot- 
tlse. Nous paierons-nous toujours de déclaraa- 
tions? »

Paris, 13 avril. Ei..

(1) 11 s’agit ¡ci d’un en inconyenant pousaé au P*' 
lais-de-Juatice pendant la visite d’un auguste per 
soD u a g e .

Ayuntamiento de Madrid
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pitedans la tour oú était le corama»;dant de la 
place, et cette tonr se trouvant déjá remplie 
de personnages inflnents de la ville qni snp- 
pUaient le commadant de wpitaler, celui-ci 
céda á lenrs pressantes sollicitations. Le (»pi* 
taine indigné proteste et se prépare á fnir, 
ainsi que toas ses honimes, par nne porte se- 
créte, dont la clef se trouve dans les maius de 
l’alferez placé h ses cótés. Au raéme instant, 
un cabecilla carlista se présente et dit que 
tóate résistance est vaine et qu’il faut capi-
tuler. , , n« — Mais par oú etes-vons done entré ? s é-
«rie l ’officier. ,  ̂ ,

« — Par la porte de derriére, répond le
carliste en soariant.

« — Et qui vous i’a ouverte ? en voici la 
clef.

« — CTest mon secret.
< Le capitüine Nigri avait placé des senti- 

nelles dans le jardiii pour donner Talarme, 
raais les sentinelles avaieut été renvoyées par 
Tordre méine du commandant, ce qni avait 
permis aux soldats carlistes de prendre posi- 
tion. En voyant cela h brave capitaine et ses 
soldats durent se rendre. Da reste Taction fot 
chande, et Ies carlistes avouenteux-mémes avoir 
perdu 60 soldats et le cabecilla dont nous avons 
parlé, saus compter une cefitaine d'hommos 
blessés griévement qu’ils furent assez heurenx 
ponr emporter avec eux.

« En attendant qne le jonr se fasse d’nne fa- 
50Q compléte sur la reddition de cette petite 
place de Berga, Tancien commandant Moralés 
a été forcé de se cacher pour échapper i  la mort 
violepte qai le mena âit, ct du fond de sa re- 
traite il a fait parvenir une trés longue lettre 
jastificative adressée au Diario de notre ville.

« Ce document, dont la longueor dépasse 
toute mesure, déclare que le commandant de la 
placo ne s’est décidé k capituler que sor la rae- 
naco faite par le général carliste de brúler et 
d’incendier la ville et méme le qnartier général 
k Taide de bombes k pétrole. Saballs, au dire 
du commandant Moralés, so serait méme vanté 
d’avoir oonmiencé k enduire Ies murs de la 
ville de ce terrible liquide. L’ancien comman­
dant de Berga déclare aussi qu’il est prét k se 
livrer k la jnstice militaíre chargée de le jnger,
]e jonr oü il ponni sortir de sa retraile sans 
danger pour sa vie. ■

« Les carlistes font de grands préparatifs 
pour sootenir Tattaque des troupes de Catalo­
gue placées enfin sous le comraandement éner- 
gique et résolu de Velarde, lequel a déclaré ne 
vouloír entrer k Barcelooe qu’en triomphateur, 
aprés la destructíon compléte des guerrilleros 
qni infestent ce pays.

« Le journal de Gerona, la Lucha, annonce 
que, ces jonrs derniers, une commission carliste 
avait acheté á Santa Eugenia un certain nom­
bre de mulets qni étaient destinés á condnire 
Tartillerie que Saballs attend sons peu de jours. 
On sait, en effet, qu’il y a trés pea de temps nn 
fabricant belge a venda 35 canoas de campa- 
gne destinés k étre envoyés aux soldats carlis- 
tes. L’envoi anrait done été effectué ? Mais par 
quelle voie ? C’est encore lá on mystére que 
Dous ne nons chargeons pas d’éclaircir. »

Le Diario de Barcelone da 9 courant 
publie la pétition salvante, que les républi- 
caios démocrates fédéraux de Barcelone, com- 
posant le cercle connu sous le nom de VEtai 
caialafiy viennent d’adresser au pouvoir exó- 
outif:
« Le cercle de VEtat catatan att ffouvernement 

de Madrid.
« CoDsidéraut que Ies proportions que les 

bandes carlistes de la Catalogue ont prises ré- 
clament inipérieusement de promptes et d’éner- 
giques mesures pour remédier aux maux 
qu'elles causent au pays;

< Considérant que, daus Tétat actuel de Tar- 
mée et vu la topographie de la Catalogne, il 
serait impossible d’en finir avec le brigandage 
des bandes qni Tinfestent sans Tappni et le 
concours de Télément civil, marchant sous une 
seule et méme banniérepolitiqno;

« Considérant que les corps les mieux pla- 
cés pour donner Timpulsion ú Téléraent répu- 
blicain sont Ies conseils provinciaux ;

* L’Etat catalán demande an pouvoir exé- 
cutif de Youloir bien ordonner et décréter la 
formation d’une junte d’armement et de dé- 
fense composée de quatre délégnés pour cha­
qué province, deux desquels délégnés seront 
qes ccRSéillers provinciaux, et les deux autres

des citoyens intelligents de Tordre mili- 
taire, tous bien et honorablement coimas par 
ieur dévoúement et leur adhésion sincére á la 
répnbliqoe démocratique fédérale; les juntes 
devant posséder dans lenrs attributions les 
pouvoirs suivants:

« Oi^anisation de levée en raasse dans les 
quatre proviuces catalanes ; création et orga- 
nisatioD des bataillons de voluntaires de la ré­
pnbliqoe ; initiative de proposition de trois in- 
dividus pour lea emplois de ebefe de eos forces 
et de tontes autres pouvant étre organisées.

« Les juntes doivent avoir en ontre Ies pou­
voirs nécessaires pour équiper les troupes ainsi 
organisées et les maintenir et entretenir pen- 
dant la durée de la campagno.

* Vive la république démocratique fédérale!
« Barcelone, 5 avril 1873.

< Par délégatlon de la junte générale, 
« Signé : baldomeeo lostak, Antonio

FELICE T CODINO, JOSE VENTOSA
et autres. >

A m é r lq u e .
Philadelpbie, 14 avril.^ Le général Gilhem 

prend le commandement des troupes dirigées 
contri les Indieiis Modocs; Tattaque commen- 
cera probableraent aujourd’bui.

' — On mande de la Nouvelle-Orléans, 21
mars, au World de New*York :

« La passe díte du sud-ouest, la principale 
du delta du Mississipi, offrait, le 17 de ce mois, 
un spectacle extraordinaire. On sait que, de- 
puis ces deux derniéres annéea, le batean dra- 
gueur VEssayous fonctionne constamment sur 
la barre de cette passe pour la dégager de la 
vase qu’y dépose le courant du fleuve «t y 
maintenir la profondeur d’eao nécessaire k la 
libre entrée et sortie des plus gros navires. 
Cependant, malgré ce travail continnel da ba­
tean draguenr, il y a quelques jours, le trois- 
mlts Dilkarrée, tirant 19 pieds 9 pouces, fut 
remorqué de la Nouvelle-Orléans k la passe, et 
dans Tépais brouillard qni régoait alora, le re- 
morqueur youlant tenter le passage de la bar­
re, le DUharrée toucha par son avant sur nne 
butte sous-fluvíale ou sa proue resta engagée.

« Par Teffet du courant, Tarriére tourna et 
resta pris k son toar sur une autre butte au 
cété de la passe, qui se trouva ainsi bloqnée 
dans toute sa longueur, bien qu’il n’y eút pas 
alors plus de vingt pieds d’eau sur la barre. 
Cet état de cboses dure ainsi depuis le 18 et le 
résnltat en est que les navires ne penvent ni 
entrer ni sortir. Le steamer paquebot le Mis­
sissipi, le steamship Vandalia, de la ligne de 
la Nouvelle-Orléans á Brérae, et huit ou dix 
autres navires k voiles, toas partís de la Non- 
velle-Orléans pour la mer aprés Taocident sor- 
venu au Dilharrée, attendent Toccasion de 
sortir, tandis qu'en debors de la barre huit 
gros navires sont á Tañere et dans Tirapossibi- 
hté d entrer, quoique impatiemment atiendas 
pour recevoir au quai de la Nouvelle-Orléans 
les cbargements de colon qui Ieur sont réser- 
vés dés Ieur arrivée. II s’ensuit des pertes con- 
sidérables pour le commerce, surtout ponr les 
paquebots ú vapeur auxquels cbaqne jonr de 
retard cause des frais énormes. Et malhenren- 
sement, on ne sait qnand cela finirá. »

— Une nxe qui, selon des dépéches de New- 
York, aurait fini par une éponvantable catas- 
trophe, vient d’avoir lieu k Grant, ville de la 
Lonisiane. Voici la teneur de ces télégrarames:

« New-York, 16 avril. -  A Grant, dans la 
Lonisiane, les blancs et les négres se sont pris 
de qnerelle dans une église. Les négres se sont 
réfugiés ú Thótel de ville. On dit qu’nne cen- 
taine de négres ont péri et qu’un blanc a aussi 
été tué. »

« New-York, 16 avril. — Le conflit entre 
les blancs et les négres k Grant se rattacbait k 
des différends avec les autorités de la Loui- 
siane. Denx cents négres s’étaicnt relranchés k 
Thétel de ville, mais on a mis le fea á Tédifice 
et lis ont toos péri dans les flammes. >

DERNIlíRES NOUVELLES.
ILLEUAONB.

Le Beichsanzeiger confirme la nonvello que 
S. M. Temperenr Guillaume passera une di- 
zaite de jours k St-Pétersbourg.

Le journal officiel publie anssi Titinéraire 
qu’on a lu plus haut, d’aprés la Eosnigsherger 
Zeitung.

I — S. M. Timpératrice Augusta partirá le 23 
avril pour Coblence et Bado, d’oü elle retour- 
nera le 4 juin k Berlín. (Llem.)

— Le retour á Berlín du prince de Bismarek 
était atienda pour avant-bier jeudi. On sait 
qne le chancelier de Tempire avait fait une ex­
cursión ú Varzin.

PBUssE. — Le Staatsanreiger do 17 avril 
publie le cérémoníal du mariage de S. A. R. le 
prince Albert de Prnsse avec S. A. la princesse 
Harie de Saxe-Altenbourg, qni a dú étre célé- 
bré aujourd’hui méme, samedi, k Berlín.

La grande-duchesse douairiére de Mccklcm- 
bourg-Schwérin et le prince Frédéric des Pays- 
Bas étaient arrivés ponr cette occasion dans 
la capitale de TAllemagne.

FKANCE.

Voici le texte de la circulaire du comité 
Carnot aux électeurs du départemeiit de 
laSeine:

« Nous somî ies k la veille d’nne élection qni 
peut avoir les plus graves conséquences. Toas 
ont le droit, toas ont le devoir de manifester 
Ieur sentiment snr ce que commande Tintérét 
de la république.

« Deux candidatures sont en présence : celle 
de M. de Rémusat, celle de M. Barodet.

* Lyon venait d’étre frappé, et, avec lui, la 
cause des institutions muuicipales. La pensée 
a surgí dans París d’offrir un témoignage de 
sympathie á la ville-soeur, ú la seconde capi­
tale de la France, en méme temps que d’affir- 
mer la revendication des líbertés municipales. 
Les électenrs de París étaient convoqués; ceox 
de Lyon ne Tétaient pas. On a proposé d’élire 
k París le maire de Lyon.

■« Depuis, la situation a changé.
* Tous les colléges électoraux vacants sont 

convoqnés, celni de Lyon córame les autres. 
Lenrs élns, quatorze nonveaux représentants 
du peuple, viendront faire entendre á, TAssem- 
blée la voix de Topinion publique.

< M. de Rémusat a posé sa candidature, non 
pas seuleraent sur la consolidation de la répn- 
bliqne, mais sur la question spéciale et su- 
préme de laqnelle dépendent tontea les antres, 
I’ INTÉGEITÉ DU SUFPRAQB UNIVER8EL.

« Tous comprendront la portée d’une telle 
affirraation dans la bouche do ministre qni a 
été Thabile et patrióte collaborateur du prési- 
dent de la république dans la grande oeuvre de 
la libération du territoire.

« L’effet moral de la démonstration parí- 
sienne en favenr de Lyon est aeqnis. Lyon u’a 
plus besoin qn’on parle en son nom; la parole 
Ini est rendue. II saura bien qni charger de 
parler ponr lui.

« Le langage de nos adversaires doit nous 
éclairer sur ce que nous avons k faire. Les 
joumanx hostiles ú la république souhaitent 
k tont prix Téchec de M. de Rémosat. Son 
éebee donnerait nne forcé trés-grande et trés- 
dangereuse á la réaction dans TAssemblée. 
Son 8UCCÓ3 assure le suffrage universel et raf- 
fermit le gonvernement dans la voie républi- 
caine.

« L’intérét de la république est évident.
« L’élection de M. de Rémusat est néces­

saire. »
La circulaire porte les signatures de seize 

dépntés de París á TAssemblée Nationale, etde 
huit conseillers municipaax ou anciens maires. 
Parmi les dépntés ii faut citer MM. Era. Arago, 
Noél Parfait, Turquet, Duclerc, Carnot, Lan- 
glois et Henri Martin.

On annonce que M. Jnles Ferry, ministre 
de France á Alheñes, est arrivé k París. II a 
eu une longue entrevue hier avec M. le prési- 
dent de la république.

ESPAUNE.

On mande de Barcelone ú la date da 14 :
« Les troupes carlistes détacbées par Saballs 

pour entraver la marche du colonel Cabrinety 
sur Puyeerda auraient perdu 300 hommes, 
sans compter les prisonniers. Ce chiffre est 
probableraent exagéré.

« On prétend que le fils de don Henri de 
Bourbon aurait été tné.

« Beaucoup de fuyards carlistes se présen- 
tent et implorent Ieur gráce.

« Suivaut des renseignements adressés par

le commandant de Gérone au capitaine général, 
la défense de Poyeerda a été dirigée par denx 
railitaires retraités.

« Le général de Gaminde, capitaine général 
á Tépoqne oú les troupes de Barcelone procla- 
mérent la républiqne fédérale sur la place de 
la Constitution, acensé d’avoir fait venir de 
nombrc'uses troupes pour un raouvement al- 
pbonsiste, répond que ces troupes étaient des- 
tinées ú défendre Tordre et la société, parce 
qu’il savait que la députation provinciale et 
les ebefs des clubs avaient résolu de proclamer 
la forme républicaine, quoique la question ñit 
réservée par l’Assemblée jnsqu’k la réoniou 
d’une Constitnantp.

« Relativement au reprocho d’avoir aban- 
donn^son poste, il dit qne la nouvelle de son 
cbangement a été le signal d’nne propaganda 
démoralisatrice dans Tarmée; qn’il est resté 
troú jonrs en attendant son remplagant ; qn'il 
se troQvait sans antorité, et ne savait si sa 
conduite aurait été approuvée dans le cas oú il 
aurait cru de son devoir de réprimer nn mon- 
vement révolntionnaire. Au bout de trois juurs, 
il résigna son commandement entro Ies mains 
du commandant de place.

•« Aujourd’bui doit étre embarqué ú bord du 
Lépante uñ bataillon de la Navarre arrivé hier 
Boir dans un état d’insubordination déplorable. 
Ce vapeur embarque 300,000 cartouebes et 
quelques canons destinés en partie k Pny- 
cerda. L’ayuntamiento et la milice ont envoyé 
lenrs félicitations á Talcade Cerdan pour sa 
vaillante défense.

« II se confirme qne les carlistes ont essnyé 
nne sanglante defaite entre San-Lloreno del 
Spitens et Bnga.»

Madrid, 15 avril. — La transaction sur la 
question des artilleurs a complétement écbooé. 
Les radicanx conciliateurs se réunissent pour 
se concerter sor la conduite k teñir.

La déroute de Lizarraga est conñrmée; cette 
défaite empáche sa jonction avec Dorregaray.

Madrid, 16 avril. — Les nouvelles pnbliées 
par le New- York Herald relativement á une 
prétendue róvolte des troupes k Porto-Rico 
sont inexactes; les soldats ne se sont pas son- 
levés, ils ont seulement demandé une augmen- 
tation de soldé égalc & celle qui a été accordée 
aux soldats dans la péninsule espagnole.

Les troupes des colomes demeurent fidéles k 
TEspagne.

6* empruDt (1855) 908̂ 4.
OblígatioDs de U Grande Société deBcbeminede 

fer 931 ,'2.
Obligations du cheiuin de fer Nicolás 77 IIQ. 
Obligations de laSociétédu ebemin de fer Varsovie* 

Vienne b5 5/8,

DEBNiRiRES DEFECHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Rome, samedi 19 avril.
D ’aprés l’avis des médecins, le pape est 

á peu prés complétement rétabli; les dou- 
leurs rhumatismales et la forte transpira- 
tion ont cessé.

Une corvette russe, faisant partie de 
Tescadre de da Méditerranée, est entrée 
dans le port de Naples.

M. Krupp est arrivé á Rome et a été 
requ par le ministre de la guerre.

A utre dépéche.
New-York, samedi 19 avril.

Les troupes ont attaqué lundi les In- 
diens-Modocs et ont oceupé, aprés trois 
jours de combat, Lavabed, d’oú les Indiens 
ont été cbassés et vivement poursuivis par 
la cavalerie, qui n’accordait pas de quar- 
tier. Les troupes américaines ont eu 5 
hommes tués et 10 blessés; les pertes des 
Indiens sont inconnues. Un chef indien a 
été tué.

A utre dépéche.
Stockholm, samedi 19 avril, au soir.

Les deux Chambres du Rigsdag ont voté 
aujourd’hui la convention monétaire scan- 
dinave á une majorité considérable.

DETÉCHE de L’INTÉRIKUR.
BOIJR8B OB BISA DO 7 AVRIL.

Cours du cbange sur Londres, k  trois mois 
32 1/2, pence. veud , 32 ú/8 Ách

Cours du cbanvo sur Hambourg, & trois mois 
2741/4 m. venÁ, 275 ach.

Cours du change sur París, k trois mois 315 
cent, vend., 346 ach.

Cours du change snr Amsterdan, k  trois mois 
163 1/2 ccats.veud-, lü4 ach

6* série 93 veud., 92 1,4 ach.
1« emprunt intérieur 5 U/0 á primes : 154 1 /4 r. 

vend., 1531/2 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 k  primes ; 152 1/2 r. 

vend , 1511/2 r. ach.
Actions du cfa. de fer Kiga-Dunabourg 185 r. 

vend. 134 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

138 1/2 r. vend., 131 1/2 r.ach.
Actions du ebem. de fer Kybinsk-Bologoé 63 

vend., 61 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 79 r. vend., 

781/2 r.ach.

nocRSR ns burlin  19 a v r il  
Oi>urn du ch't*tof,

A 3 seniaines sur St-Pétersb., 89 5/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sor St-Péteraboiu-g, 88 3/4 th pour 100 r. 
Prix des billetsde crédit russes 81 3/8 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb. 
Emprunt russe de 1822 94 
Emprunt russe de 1862 92 3/4 
Obligations consolidées de 1870 94.
Emprunt russe 3 0/0 661/2.
1“  emprunt á lots et primes 129 1/2.
2* emprunt k  lots et primea 128.
5* emprunt (1854) 77.

X-'hICk dlv«-r«i.
Les journaux hongrois mentionnent nn 

maríago célebré dans des circonstances qui, si 
elles étaient généralement admises, rendraient 
inutile Tintervention de toute espéce de For- 
gerons do Gretna-Green. Un jenne agronome 
du comital de liaab aimait passionuément la 
filie d’an propriétaire de ce máme comital, qni 
refnsait obstinément de la lui donner en ma­
riage. Un jour, ayaut appris qne le curé de 
Tendroit devait diner chez lo páre de la jenne 
filie, il se présenla tont á conp, au mílieu du 
repas, devant le enré, et lai déclara, en pré- 
aence de plusieors témoíns, qu'il prenait ponr 
ferame la filie de Tamphitryon, laquelle s’em- 
pressa, de son c6té, d’annoncer catégorique- 
ment k son páre qn’elle n’aorait jamais d'autre 
mari que le jeune agronome. Le curé prít acte 
des deux dóclarations et dit au propriétaire 
que le mariage était légal selon les ordonnan- 
ces de TEglise. Le páre de la jeune filie crut 
d'abord á nne plaisanterie, mais le curé lui 
confirma le fait sor un ton qui ne permettait 
plus le moindre doute. Exaspéré d’avoir été 
joué de la sorte, le propriétaire s’ádressa au 
consistoire pour deniander Tannulation de ce 
mariage, mais le consistoire égalcment lui con­
firma la légitimité d’un mariage accompli de­
vant nn prétre et en présence de plnsíeors 
témoins, et déclara que le jeune couple était lié 
pour la vie.

— M. Conrbet avait deux procés pendants ú 
la 6* chambre da tribunal civil; il a perdu Tan 
et gagné Tantre. On n’a pas oublié qne Gi­
rará, qui avait logé et nourri M. Courbet pen- 
dant nne partie du siége et pendant la Com- 
roune, réclamait devaut les tribunanx une som- 
me de 1,500 fr. L’artiste en avait offert 7(X), 
pnis il avait retiré ses offres, prétendant qne 
divers objets k son usage n’avaicnt pas été ren- 
dns par M“* Girard.

La 6* chambre, présidée par M. Feugóres 
des Forts, a renda son jugement, et a con- 
damná M. Courbet au paiement d’uoe somme 
de 1,2! 1 fr.; il est de plus condamné aux dé- 
pens.

L’aotre procés consistait en nne réclaraation 
de loyers fort exagérée faite par M. Courbet 
aux gérants il’un Cercle auxquels il avait loné 
Qü local. Ce Cercle avait été fermé á la suite 
des événements insnrrectionnels de 1871, et 
aprés Tarrestation de M. Courbet les scellés 
avaient été mis snr les portes de ce local; de 
sorte que depuis longtemps il avait été im­
possible aux abonnés du Cercle de jouir de 
leurs salons.

Les gérants ont été condamnés par la máme 
chambre ú payer 251 fr. ú M. Courbet, avec 
intéréts á partir du jour de la demande. Quant 
aux tableaux qn’il revendiquait comme Ini ap- 
partenant, le tribunal a dit qne la demande de 
M. Courbet n’était pas justifiée.

— Nous avons annoncé, dit le Fígaro, le 
suicide de M. D..., tronvé penda dans sa cham­
bre, 4, rae de la Pépiniére.

La positioQ qn’occupait le défunt, ainsi qne 
dea raisons de bante convenance, nons avaient 
empáché d’en dire davantage ; nous enssions 
vouln méme garder le siience sur cette af- 
faire.

Malheureusement elle est assez connue an- 
jourd’bul ponr qne nous nous croyions obligé

de sortir de la réserve qne nous nous étions 
imposée. Voici done ce qui s’est passé :

Le suicidé est M. Duboeq, ingénieur en ebef 
des mines, récemment nommé par TEtat ingé­
nieur en ebef du contróle an chemin de fer de 
Ceintnre de París.

M. Dabocq avait loné nn appartement me 
de Seine ; mais sa ferame, avec ses trois en- 
fants, ctant allée passer quelqne temps an- 
prbs de son frére, M. Jalabert, proenrenr de 
la répnblique k Cháteau-Thierry, il avait re­
mis k son retour le moment de prendre pos- 
session de son local, ct était alié babiter k 
Tbótel, 4, rae de la Pépiniére.

Avant-bier soir, M. Dabocq sortit vera 
neuf benres et rentra au bout d’un instant. II 
avait Tair soucienx. Comme on lui en faisait 
Tobservation, il répondit qu’il venait de reoe- 
voir plusieurs dépéches dont il était fort préoc- 
cupé, et il remonta dans sa chambre.

Le lendemain matin, la bonne de Thótel le 
trouva peudu ú un clou fíxé au plafond. Dans 
sa sortie de la veille il avait été acheter une 
petite corde k sauter, dont il avait coupé la 
poignée de bois pour faire un noeud coulant. 
Un détail ú uoter; il toernait le dos k la glace 
devant laqnelle il s’était penda.

M. Duboeq était un ingénieur de grand ta- 
lent, ancien éléve de TEcole polytechnique et 
officier de la I.^gion d’bonneur. 11 était avant 
la guerre ingénieur en chef des mines pour les 
départements du Haut-Rhin, Bas-Rbin, Vos- 
ges, Meurtbe-et-Moselle, en résidence k Stras- 
bourg. Aprés Tannexion de TAlsace, il avait 
passé de Strasbourg á Nancy.

On ignore .complétement les causes de ce 
suicide. M. Duboeq avait une grande fortune. 
II vivait avec sa famille dans la plus parfaite 
intelligence. On n’a rien tronvé dans ses pa- 
piers qui puisse expliquer cette funeste déter- 
mination. (Fígaro.)

M p e e t a e le s
Du 9 avril.

THéiTRE ALExiNDRA. -  DÍ0 schOno Helena, paro- 
distischen Oper in 3 Abtheil.; (íringoire, Charakter- 
bild in 1 Akt. — (7 ühr.)

THÉATRE BERO. 71/2 h. Tous lea jours représeuta 
tion musicale, írangaise et russe. 14

■ BuU«BiBi ■ n e te o ru iM K K iu r .
DE L’OBSERVATOIRE PHYSíQüE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
_______ ____S am ed i 7  (19 j avril.
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Pétersb.: I ,
9 h. 6. hier 762 8 -f 3.2 -(- l.o'— 0.9 77 
7h.m.auj.!76l.8 -i- 2.4 -t- 0.7-f- 0.2 80 
I h. ap.-m. i761 4¡ +- 2.3 -f- 2 5 — 2 4 80

Du 7 (19) avril.
Arkhangel 
Uléaborg.
Nicolaist 
Kuopio...
Tamerfors
Pétersb. .
RévaV ..
Dorpat.. .
Windau 
Viina..
Varsovie.
Kiew 
Odessa ..
Nicolalew.
Sévastopol 
Kharkow.
Moscou..
Kazan ..
Catherinb.
Orenbourg 
Riga 
atavropol 
Novoross 
Tiflis 
Goudaour 
Vladikav 
Barnaoul 
Irbit. ...

‘ Neige.*H¡er aurore boréale. * Nuit aurore to­
réale. * Hier neige. ®Brouiliard. •Hier pluie. ^Hier neige.

ÍTAT GÉNÉRAL DE l ’atMOSPHÉBE.
Sur la partie boréale de la Russie, le barométre 

commenee á monter lentement, avec des vents fai- 
bles de la région Nord; le temps y devient plus 
froid; sur les provmces Baltiques,il reste beau et 
doux. A TOríent continuent k souffler des vents 
d'Ouest modérés ou assez forts; la température s’y 
éléve. La nuit passée on a observé á. Uléaborg et a 
Nicolalstadt une aurore boréale.
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762 +- 6 3 + 2 61
762 + 2 + 3 1 9U
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Cy^eCHLia oC iaB jtoH ia.

MapOBoS cyjba XepcoHCtofi ry5., aHaetea- 
CKaro cyAeGuaro Mnponaro oapyra 5 yvacTEa, 
BtisuBaeTi) oTCTaBHaro no.iKOBHUKa zefiGvrBap- 
aíh EOHuaro nojKa Muxauia MuxaiiiOBuva Ka- 
piaKOBa BT> cyAi. cocToamiH XepconcKoft ryG., 
AaaHLeucKaro uii cexeniH Boaliuüm^-
llaC.iüACEOM'L, Ha 10 aiipkjia cero 1873 r., hi 
1 0  HacoBt yrpa, u »  pasGopa sk/ia no Hcxy cl 
uero KynueMt JleonrieMi. OKyeeBCKHin., no 
nexcejio. 500 p.; iipn seMi o6 i>fl;B.ifleTca e u j  

145 H 146 CT. ycT. ip. cy í. 3027—2

ÜOMoraaHKi. MHpoBaro cyALH ocoGaro yaacTKa 
1-ro OTAkxa r. TniJiiHca, Ha ocHOBamH 293 ct. 
ycT. rp. cyA-, BuauBaeTn b i  cyAy naxoAanta- 
roca Bt HeESBicTHoS OTjyaKk orcTasHaro k)h- 
Eepa E4)peHa SaxapOBa cuna KoxyGaHCEaro sa 
HenjaTesi» hmt> THífAHccEOMy rpaKAaHHey Mii- 
xaHjy IocH4>0By CHHy MerBueouy 444 p. 59 k. 
no sacBHA'hTeJLCTBOBaHHoft ycTaiioBJieBeuM’L 
nopHAiíOM'B AOBbpenHOCTH O T h  25 naa 1871 r., 
lio peecTpy Ai 1886. 2183 —2

CyAeOeuS upiicraBi. KHnmaeBCKaro OKpy®- 
Haro cyAa oGMiaHeT-i. A’biicTBUTejLHOMy ciy-

AGHTy XpiicTo^iopy BiiKeuTBeBy Rojonuay, uto 
pkineHieM’b OAeccKaro OKpyjKHaro cyAa, co- 
cToaBmiiMca 23 anpkja 1871 r.. no hcet noBt- 
peuHaro KO,iJiefflCKaro perncipaiopa MapTiiHa 
HBaHOHa MHzameBHaa, aciiTejiBCTByioiuaro bb 
r. OAecc'i, no Hoboú yi., a.ieKcaHApOBCKaro 
yaacTKa, ub coGcTeenHOMB Aonk, saouHHMB 
)t'ÍQieHie.MB oiipeAízeno: BsucEaiL c b X phcto- 
'liopa Ko.iOBHHa bb noA&sy Maprnna Muíame- 
nana iio pocmicK’íi o saAaTK'ft 1,600 p. CyAed- 
nHK ii3Aep*En ir sa ueAeiiie At.ia bb pasiiipí 
116 p. 61 1/3 K. BOSioauiTL iia 0TutT4HKa.Pt>- 
uienie ueweAieHUOMy iicnoiHeHiio ne noAie- 
íkiitb. 2089—2

BcitACTBie cero, Ha ocHOBaein ucnoiHHTeiB- 
naro lucxa Toro ®e cyAa otb 20 OETnGpa 1871 
roAa sa Afc 299, noiyaeHnaro mhok) 31 iicTeK- 
luaro OBisCpn iipH sanüieHin Mu.iaineBii4a, ko- 
TOpHMB OHB npOCHTB oGpaTHTB BSHCEaníe 9THXB 
AeHei'B na npHHaAie2cam.ee bbmb HeABHHCEMue 
UMtnie, cocionmee bb BeccapaGcKou oGiacin 
3 ciant CopscKaro ytsAa npu c. BaiameuirH, 
OHo s e  CiaBHHEa, a TUKse na ocHObaBín 942, 
293, 935, 295 h 3 11. 299 CT. ycT. rp. cyA-, npn- 
riainaK) nacB HCiio.innTb osHaneiiHoe ptmeuie 
AoGpoBsibeo, BB Te4eHÍH mecTii MtcaueBB, C4n- 
Tan co AHH DpHne4aTanin iiocitAHeú nydiiiEa-

uiii; BB npoTHBHOMB ciynat, no ncTeqeHin 
SToro epoKa, GyACTB npncTyn.ieno mhok) kb 
oimcti yuonanyTaro HeABiisHMaro Enyuiecxea, 
KB KaKOBOMy epoKy, coriacao 111 ct. tofo ace 
yciana. bh oGasaHu upeAcraBiiri. Mnt Bct ao- 
EyMenru, uianu 11 aExu, kohmh onpeAtiaeTen 
npocTpancTBO npHHaAJexamaro uaMB iintain.

KoHEypcHoe ynpaBienie, yHpeacAeHHoe no 
AtiaMB yMepuiaro HecocToaTeiBnaro AOiannKa 
KoaieatcKaro perncipaTopa Bacniin J^Mnipie- 
BH4a IIIiiioBCEaro, iiojyanBB viBepacAenie otb

EOCKOBCKaro OEpy»Haro cyAa, otkpnio 
Mapia 1873 r. cboh sactAanin, Koiopaa bmí- 
iOTb Gutb 1 h 15 4HCAa KaaAaro utenna, otb 
6 AO 8 aacoBB iioíioivahh, HCKHonan xadeiB- 
nue 11 iipa3AHii4nHe auh, a ntcTí̂ jiB aactAa- 
niñ Ha3Ha4aeTCfl EBapriipa, aanniiaeMan ohhmb 
yupaBieaieMB, bb MocEBt, ApGaTCEoft nacm, 
4 EBapiaia, aomb TnxireHeBa, Ai 452, o 46MB 
H u3BtmaeT7> BctxB, EOMy cié BtAaiL Hajie- 
®HTB. 1114

G. M. Hutton & O*
VÉBITABLES MACHINES A COCDBE AMÉRICA1NS8 

<lo W I I E E L K I Í ,  & .  W I L S O N
Petite Morskaia, l á .

SONNERIE A AIR.
W  Í n t e r l i a l t e r  á c  O * .

Caual Catherine, maíson n* 12, log. n<> 5. 
Moscou, boul.Pétrovsky, ra. Popow, prés TErmitage.

Véritables (ligares ile la IIAÜNG
J. SFÓRHASE

Aue Michcl, n» 2, vis-h-vis de Vhoiél KUe.

OFFICE DE PUBLICITE
BUD. MOSSE.

fffOíí# F ried r ich ee tra ese , n* 6 6 ,  h  B erlin .

f a b r iq u e  D'OBJETS e t  d e  BIJODTERIE 
EN m U C H IT E  ET EN LAFIS LAZDLI.

J. SFORHASE
Rué Michel, n° 2, vis-á-vis Thótel Klée.

MAURICE FLORAND
n A R C U A H D  'T A IIíI aE U R

l o ,  p ersp ec tiv e  N ev ek y , a u p o n t  d e P ó lice . 
Derniéres nouveautCB d’Angleterre et de France.

CBOCOUT DE LA C (lÜLOMALE
París et St-Petersboürq.

Dépét Grande - Morskaia, maison n* 15.

FABRIQUE D ’ART ICLES E N  BRONZE 
ET  EN  MELCH IOR 

Alex. Katsch.
P ersp ectiv e  N ev sk y , 3 6 , en  fa c e  d e la D ou m a.

Aux personnes se rendant á Tétranger la 
niaisoii de banqiie de Ifawríkíj Velkbh ouvre des 
comples courauts éírangers au taux de 7 0 0  
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des mai- 
sons de tanque de premier ordre des principales 
villes de FEurope.

On peut se procurer gratis au comptoir, pers- 
pective Nevsky, n" ;4 , le prospectus détaillé sur 
ces opérations.

MACHIM E.S A  G O U D U E  A « !- .!t IG A I .\ E S
iiyMieme C A IíI íEBAU T

ST AUTRES MACHINES DES MEILLKÜRS SISTEMES
HOWE, WHEELER ET WÍLSON, SINGER ET AUTRES. 

LEON CASTILLON
COMMISSIONNAIRE DU MINISIÉRE DE LA GUERRE

le seul qui ait obtenu á TExposition de Moscou de 1872 
Les aigles Imperiales et denx grandes médailles d’or.

Á  S t-P étersb ou rg , au coin de la Gr.-Morskala et de la per.sp. Nevskv, 
m. Eüsséew, 15-16; á Moscou, pont des Maréchaux, 11, m. Komarow.

MACHIVES A COUDHE
BIEN CONNUES

de NÜSSEY & PILLING.
I^y^chine perfectionnée L ittleS tra n g er  (navette)
Le N u ssey  '<& P illin g , nouvelle machine k  coudre 
T ®“ ®íicieu8e, pour la famille (navette), 50 r 
Le iudor, silencieuse, pour Touvrage de tailleur et de tabricant (navette), 57 r. ĉwuoui
Machines W h e e le n é  W iU on.

On fpurnit ̂  les négociants.- Bureau k Loni
^  1’ Square E. C. üsine- Bark Works. Park Lañe, Leeds, England 1090

Une BAMR connaissant plusieurs
JA ., ."rtiiiij langues et ayant beaucoup voya-

dame ouunmonsieur 
du  ̂Tétranger. S’adr. au bur.Journal, libr. Melher, initiales P. E. 867

godférnantes et bornes
de mu8ique,ma!tres ‘**iKoe3 et dames de co mpagnie sont re-
d e Placement, avec 

de M d e. a  k e in ,  
r>ÍS ' "̂ dle, bmgerstrasse, 3 — Femmes de 

_ °*tDore annoncees, méme adresse. 824

VENTE
v ln »  d ’I t i s l ie  s u p é r l e u r s

ADX DAMES.
e^ion ®rticles de toilette, neufs et d’oc-

'“  ■■"8, log, 5, pr^du

GBAIVDE EXPO.SITIO\
POUR LES

PETES DE PAQUES.
CEuÍ3 en bronze, porcelaine et autres, ceufs en cristal massif, taille diamants (nou- 

veauté) ceufs avec jouets d’enfants, oeufs Bébés, ceufs depuis 30cop.Bonbonniéresriches 
eu bronze, buis et autres. Graiid choix de bronzes pour tables á écrire, Articles encuir, 
dito pour le Voyage, Garnitures pour Mouclioirs et Gants, Alburas á portraits, Cannes, 
darapluies, En-tous-cas, Plaids et Cravates anglais, Jouets d’enfants.

Expositlou d’objets á bon marché :
50 cop., 1 rouble et 2 roubles au choix. Cabarets a Liqueurs de Baccarat. Huiliers 
avec étalage en bois et flacons en cristal de Bohéine á 3 et 5 piéces á 2 et 4 roubles.

a u  m a g a s ín  R E Y IÍA U D , p e r s p e c t iv a  N e v s k y , v i s - a - v i s  l a  p e ­
t i t e  M o r s k a ia ,  u” 14. loeo

MOIHHI e s m
CAMbllí nOJIlbllí B /lEülOBblíi ll.yiOCTPBPOBAHIlblfl JlÔ blfl m U M  /(.Ifl /(Allk.

Ch M  6-w, oKypua.iih <ModHnü Ctfjtmn nenamaemea H o B B lñ  F o u a H 'B  K a n Z T a H a

CTEHUblE PA3 E0 HHHKH B1 > TEXACk.
Ci. j'r 14-ro ü'L «Moíuoml CB-feTh» Ha*nien nenaTaibca hobu:1 poMauT. lü n H J iB ra reH a ;

roAOBaji RbHa I-jiy iiBAauiio c-b 12-10 pacitpameHHUMn KapTHnaMH: fiea-b xoctrbkh 4 p., erb AOCTauKoio bb C.-neTep6ypri, 
5 p. oO B,, cB nepecujiKOlo bb Apyrie ropojia 6 p. — ro^oBafl ifbHa H-My ii3,íafjií0 cb 25 pacKpaiiieuutiMii HapTiinaMa: GesB jo -  
CTaBKH 5 p-, CB jocTaBKOK) BB C.-neTepGyprh 6 p. 50 k., cb nepecu.iKOK> bb jpyrie ropoja 7 p,
ü o jp i K C E a  H a  1 8 7 3  r .  n p o j ío j ia c a e T C H  h  T r .  h o s h o  ü o a i i h c h h e h  n o j i y H a x i  a c y p H a jix  c t > M  1, 

r.iafiiia]) iiouTopa pe/̂ aKiuii «Mô uaro Cfibia» bi. C.-IIerepOvprl», ua Lojumoíi
CaAOBOü yanh-fe, ¡ [ o m  KopoBüRa, M  i6. ‘ my

Ayuntamiento de Madrid
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MAGSIN SPÉCIAL D’ ETOFFES POUR AMEUBLEMENTS ET TAPIS

PIÜS VASTE ET LE PLUS COUPLET VE LA BIISSIE
1

X

CM»1 7 ríL r!S  !S T in L .E  R U i í S i ;
CRÍATION DE LA VILLE DE LYON

avec passemeiiteries assorties, modeles de Rideaux et de meubles pour ameublement
de Campagnes, Kiosques, Baleons, ete., ete.

Grand assortiment de Perses, Cretonnes, Satín, Japonais, Neigeuses, Vénitiennes, Abyssiniennes, Rideaux et Stores, etc., etc. 1068

DN JEDNE HOMME
gui vient de tenniner ses études k  Tunn ersití de 
St-Péterabourg, comme candidat en philologie, ho- 
noré de la méaaille d’or, et muñí de recommanda* 
tions, désire accoznpagner une bonne famille á, Té- 
tranger en q̂ ualité de précepteurlou de gouverneur. 
S’adrcsser Grande ItaliansKata, maison n® G, loge- 
inent n® 10. S. M. 111*

A a L A B iim s

A VENDRE
á tréa bou marchéunecal¿cbe et 2chars á-baDC8 á 2

dn pniaryet 4 places. Fontank»,' 
n® Sb, s’adr. au cocber Gabriel. O'n propose la loca- 
tioE d’une remise et de l’écurie aux personnes qui 
u’anraient pas d’emplacement pour ces équipages.

EN VENTE

LIEUX SAIIVTS

Plus de 100,000 poissons de dift’érent espéces, k

partir de 5 c. la piéce, eoquillages et coraux blancs, 
■ íuianimaux amphíuies, pour terrariiiias. A vendré k 

bou marché et en grand choix au magasin M. Mul- 
lert, dans la Liteínaia, en face de la Kirotcbnaia, 
maisou n® 15, logement n* 13. 968

PULVERISATEURS
P O IT R  P A R F U M E R  E E S  SA E O IV S

r u f  K a r a v a n n a í a ,  n® 1 0  

MAGASIN D’OBJETS EN CAOÜTCHOÜC 
D E  C H . M U L L E R .  noi

s ^ t v u e s  p h o t o g r a p h i q u e s  c a r i e s  c a b i n e i _ ^  

Príx 4 roubles.
Pour l’ intérieur (par la poste) 4 r. 50 c.

Les mémes sur bristol in-folio omementées, 5r.
Pour l’intérieur, 7 r. 1U2

St-Pétersbourg, persp. Nevsky, chez MM. Dazziaro, 
Beggroff, Velten, Wolff, Issafcow et Tcherkessow.

LE DEPOT GENERAL
DE MON

A LOEER

EáU ANáTHERINE POÜfi LES DENTS
se trouve au magasin de MM. S t o U  é  S c h m i d i ,  

A St-Pétersbourg, au coin du Kirpitcbnol pé- 
réoulok, maisou Kononow. 1

PrÍ!K  d u  f l a e o i i  1 1*. IBO e .
J. G. Popp, á Vienne.

m é c i .  d e n ü s t e  d e  l a  c o u r  i m p . - r o y a l e

Seulement trois grandes représeiitalious
AU THÉATRE MAUIE

l u n d i  l e  9 ,  m a r d i  l e  1 0  e t  m e r c r e d i  l e  1 1

GRANDES REPRESENTATIONS EXTRAOHDINAIRES
domiées par le célébre magicien

avec le ooncours de 12 damc3, pour la pose de tableaux mytho-
logiques.

Ri'próseutations optiqnea et physiques de
M, ¿ r o s s o

Les tableaux inythologiques sont organisés sous la directiou 
de racadémicien l ‘ A O L ( )  H A C C H E R O .  

Les’représentations se composeront également d’exercices de 
gymnastique, ainsi que de vélocipédes et de grantls tours

de pbysique.
O lí c o n i i i i o i i c v r a  w H  lieu reM .

jo u r  de la  d e rn ié re  rep ré sen ta tion

R A C IM  C H lü lS E  CINSENCi DE mmm
m A la o n  d e e u in p a c t ie  B e z o b r a z o w
ci-devant Reisig, au Corps forestier, prés de l’é- 
glise Novossiltsow, composée de 10 chambres 
meublées, écurie, et remise, ainsi qu'un grand 
jardín.

S’adresser ligne des Cadets, maison Goloubme, 
n® 29, log. 7. 1076

LOUEll
Campagne á Péterhof

située au Vieux-Péterhof, Sobstvenuy prospect, 
Novy Mest, n" 27. Cette campagne est compo* 
sée de 12 piéces meublées, avec balcón vitré et 
ouvert, écurie, remise et glaciére, ainsi qu’un 
joU jardin.

S'adresser ligne des Cadets, maison Golou- 
bine, n® 29, log. 7. 1077

FlDRiqCB d ’ a p p a r e il s  co n trb  l ’ in c e x d ie ,
ATEC PRlVlLilOE I.MPÉKIAL E l ROYAL

W -  KÜVAVST» Vienne, 
L é o p o l d n t a d t ,  M i e s b a c h g a s s e ,  7 5 , t i s - á - v i s  f  

V A u g a r t e n .  t

Pompes a incendie de toute espéce, pompes de* 
¿jardin dedifférents genres, hyurophores, pom-^ ̂ a * V % ̂9 A A A A * « . A ■■ A A¿pes centrifuges, pompes pour b'&timents c u ' 
cconstruction, pompes ü biére, k vin, etc.,
^ ¡ tuyaux, seaux k  incendie en toile de chaovre,' 

eu cuir ou en caoutchouc, objets d’équinement:houc, objets d’équipt
pour pompiers, etc. — Catalogues illustrés, 

i  Dar lagratis par la poste. 825

AliEMlli (iU.ll.llElifil.lLli ( i i m U Í E .

k  V E im D i: unétalon bai des haras Hahn, 
A  YENIlAu bieudressé, &gé de 9ans, qui 
per sa beauté pourrait servir exclusivement 
a un ofticier de cavalerie de la garde. S’adr.
k l’écuyer Boudarine, de la 1 
rartillerie k  cheval, k Tver.

re brigade de 
1037

GUANO DU PD D O U .
Le Guano péruvien se vend k présent aux 

prix modérés suirauts: 
l^e  C it ia n o  d l r e e t e m e n t  i m ­

p o r t é  d u  P é r o u :
k l  r. 98 c. le poud en quantité de 30 k 1,800 
pouds;

a 1 r. c. le poud eu quantité de 1,800 pouds 
et au-delk.
I^e S u p e r p h i i s p h a t e  d e  « u a n o  

d u  P é r o u

Pour tous reuseigneinents entre la Kussie et la 
Beigique. — C lia rle»  tüTOOPí#, boulevard 
de Waterloo, 83, k Bruxelies. 296

üs n m i m  irEssENíoiRí

J'aiiin arcane, mais moiiopolisé en Chine et y valant son poids d'or, depuis 
longtemps célébre et incomparable pour:
les iiiaiix iieiveiix, aíf.ihlissemeiiís, niaiix treslomac etdu has vnitie, 

hypocoiiilrie, liyslcrie, iliiimalismes, asthme, hémonlioíiles, ele.
Recommandé par les autorités de la Science, sur quoi les détails sont á lire 

dans la brochure du i ) ' Ray (Eriaiigen) qui est livrée gratuitement avec informa- 
tion de s’en servir sur demandes affranchies. Rapport de médecine légale ainsi 
que des lettres d’approbation de personnes de toutes les classes tenus á disposi- 
tion. Ginseng, extrémement rare en Europe, est livré en quantités depuis 2 1/2 
Th, exclusivement vérit»h¡e, par

8 5 7  S. Saxl, Frankenstein, Silésie.

en poudre trés fine et tout de smte employa- 
ble avec garautie d’une contenance de:

9 k 10 0/0 d’azote préservé contre la volati- 
iisation et d’environ lOO/Od’acide phospho-
nique soluble: 

i2 r .  2____26 c. ie poud brut en quantíté de 50
k 900 pouds

k 2 r. 20 c. le poud brnt en quantité de 900 
k 1,800 pouds:

k 2 r. 14 c. le poud brut en quantité de l.&ro 
pouds et au-dela, les sacs j  compris payables 
comptant sans aucune deduction pour tare 
ou bon poids.

S’adresser pour des renseiguements plus 
coroplets au bureau de MM. 20 J

W y n e k e n  e t  C®
St-Pétersbourg 187S. Quai Anglais, n® 36

sont préparées aux eaux minévales du 
Caucase, á Platigorsk, avec les eaux al- 
calines de la source lU 17 d’Essentouky, 
qui a acquis une renommée universelle 
bien méritée. Ces pasLilles enlévent lefer 
cbaud, les poiuts et la pesanteur d’esto- 
mac, et prises en quantité de 3ou 4 aprés 
díner, aident beaucoap k la digestión et 
aux fonctious oaturclles de l’estomac. 
Prix 35 c.—Priére de lire lesiostructions 
jointes kchaque boíte.—Ces pastilles sont 
en vente: k St-Pétersbourg, chez Stoll et 
Schmidt, au magasin des pharmacicns 
russes et dans toutes les pharmacies; k 
Moscou, chez Ternet, k la Miassnitskal'a, 
et daos toutes Ies pbarmacies; k Khar- 
kow, chez le droguista Netchiporenko; k 
Tiflis, k la pharmacíe Schach-l’aroniantsa, 
et k Rostow-sur-le-Don, k l’agenee des 
eaux minérales du Caucase. 1119

PABASOLS
en grand choix et du dernier goút, en soie depuis 1 r. 75 c.; en laine et autres 
étoti'es depuis 1 r. 25c. En-tout-cas en soie depuis 2r.; en laine depuis 1 r. 50 c

P A K A P L i l J I i : »  
en soie depuis 3 r. 75 c.; en laine depuis 1 r. 76 c.

On se charge aussi des commandes et des réparations. qui sont exécutées dans 
le plus bref délai, au magasin dufabricant de parapluies

Perspective Nersky, n® 11, entre la Petite et la Grande Morskaia. 832

EMN Di K ilC llllL
dans les Alpes Ibavaroises. Station de chemin de fer.

Ouverture de la saison le 1“' mai 1873.
Etablissemeat de cure climatérique. Salines. Petit lait. Appareil d’inhalatiou pneu- 

matique. Excelleut orchestre. Théktre. Cabinet de lecture, etc. H. V. 1107

C A T H E M E  SALEM ANN
1 0 0  B . DE

a celui qui se chargera de fournir k un jeune 
homme d’une bonne éducation, connaissant a fond 
le russe, l’allemand, le franjáis, la correspon- 
dance et la comptabilité, u n e  p l a c e  d e  s e c r é t a i r e  

k Pétersbourg ou en province.
On est prié d’adresser les demandes au bureau 

d’annonces du joumal, sous envcloppe, aux iní- 
tiales A. R. 76. 1096

fournissetir de la Cour Impériale
a l’honneur de recommauder ao public son grand choix de broderies pour civils et militaires

iniroriiies et Iraníes lie Cour.
Perspeclive Nevslcy, au coin de la Grande Sadova'ia, w" 5.2.

O n  p rie  de fa ire  attention á Tadresse , la  m a ison  n ’ayan t qu*un
seu l m agasin . 1081

Elixir américaín
n® 3 des GOUTTES AMÉRICAINES á'Hippo- 
lyte Mayexsky, sous le uom d.'Elixir américain 
a provoqué parmi le public ie désir de pouvoir 
Ies obtenirséparéraent. Ensuitedequoi lePépol 
des Gouttes américaines, (22. rué des Officiers, 
log. n* 15) eu a préparé en flacona de Taris de 
deux grandeurs de 3 k 4 r. qn’il met cu vente 
non-seuleraent au dépót, mais aussi dans les 
principaux magasins de la capitule : chez Stoll 
et Schmidt, au laboratoire chiraiqne, perspec- 
tive Nevsky, maison de l’église catholiquo; au 
magasin de la Sociétó russe de produits phar- 
maceutiques ; au Gostinol-Dvor, chez les par- 
fumeors Rouzanow et Popow. 1080

CIRQUE HlíNNE
FI^ACE n iC flV lfi

Aujoiird’hui dimanclie 8 atril.
G i lA N D E  R E P R É  S  E N T  A T IO N
avec le concours du clown M. Ilaydn et du jongleur 

M. Agoust.
On commcucera k 8 heures. 7
Prix des places comme k l’ordiuaire.
De lundi 9 avril jusqu’k dimanche 16 avril chaqué 

jour 2 représentations; la 1" coramencera k une 
heure aprés-midi et la 2“ * k 8 heures.

f i «  d i r e e l e u r  C h . I l lu t i é .

L. LEGRAND
FOURNISSEUR DE PLUSIEURS COURS ÉTRANGÉRES 

a07, Rae Salat-Honore, Paria

S J L V O N  O R I Z A . t
Prodaiult ue monsse Iídd et aboDdante ivec toites leí eau ___

La in*lll6ur al la plus doux de tous les savons de toilette (selon le D' O. Uéveu.) indispensable pour consai sai 
i  la peau sa souplesse et son velouté ct blancliit les mains.

CRÉM E ORIZA el O R IZA rPO W D E R  pour blancbir. adouoir et rafralchlr la peau 
O R I Z A  L A C T E  contra les taches de rouseeur et l «  rides 

Dépót chez les principaux parfumeurs et coiffeurs de la Russie.

L’HOPITAL
FABRICANT DE CHRONOMETRES

p e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  m. M e r t e n s ,  n® 2 1 .

Grand choix de moutres or et argent. Pendiiles de voyage. Assortiment de pén­
dulos bronze-doré de Taris, etc. —  A roccasion des fétes de Táques, 10 0 /0  de

rabais sur toutes les marchandises. 987

MiGHlXES POUR LIX, CIIAXVRE, JITE et FILISSE
Glohe Foundry, Water Lañe, Leeds, Angleterre. O.P. 505

MM. Jetter, Woodd et Ilenchnian, autrefois Newton et C*, ayant acquis la fa­
brique dite Globe á Leeds avec tout l’aft’ütage, les modeles, etc., fournisseiit les 
machines de toute espéce pour la fabrication du Lin, Jute, Chauvre et Filasse. mé- 
tiers á tordre le fil et la ficelle, la machine brevetée de Verstrate á glacer le til 
et la ficelle, machines a ílüter, etc., égales sous tous les rapports á celles fournies 
par rancieime maison renommée, promptement et aux plus bas prix possibles.

Ingénieurs, labricants d’outils et foudeurs eu général, en fer et en cuivre.
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Bains de boue minó­
rale, ferrugineiise ot 
sulfureuee. Kaux ini- 
nérales.petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

fiant.

BAINS DE HAPSAL
Sa ison : de m a i ju sq u ’á la  fin 

d ’aoút.

Cui'saal.Musique.Bals. 
Joumaux. Bibliotlié- 
que Télégraphe. Ba* 
teaux k vap. Gommun. 
direc. par chem. de fer 
iusqu’ala stat. Kegel.

Indiqués pour lea maladies suiva utes: ecrofules, rbumatisme, gouttc, pales couleurs, affections mer- 
inilíB, faiblesse. maladie s nerveuses, catarrbe, hémorrhoídes, inflammations “curielles, 

uicéres, a
chroniquei,

w..-, ~..,vv.s. — ainai que pour accél érer la convalescence. . .
Défendus dans les cas de: phthisie pulmonair  ̂hémorrhagies, congestions aigués et malwies men­

tales. — Le D' HUNNIUS continué k résider kHapsal et est toujours prdt k procurar des logec^ts 
i  SCI dients. 280

D E  N 0 A N C E S  V A R I É E S

EUFS TBANSPAñENTS DE SAVON GLYCÉRINE
OEUFS A SUI I PHI S ES

DANS TOUS LES DEPOTS DU

LlBOKilTOlRE CUINIQUE JeS I-PETEBSBOIRG
Perspective Nevsky, maison de l ’óglisc catholique, magasin n® 3.

* » au pont d’Anitchkow. maison Mednikow,
Grande Mestchanskala, prés de la rae anx Pois, maison Brunst. 
Perspective Vosnessensky, ao pont Vosnessensky. 1019

LA DIHECTION
DU

I D E  F E I ? ,

D’OREL-GRIAZI
Onpeut se procurer des billeta k lacaisse du théktre, samedi 

le 7, lundi le 9, mardi le 10 et mercredi le 11 avril 1100

fait un appel aux pcr.suuncs qui désíreraicnt se charger, aprés enchéres et en 
se coiiformant au caiiier des charges, de la fourniture du matériel d’éclairage, 
de graissage et autres, nécessaires dans les magasins du chemin-de fer d’Orei- 
Griazi :

Les encliéres pour ladite fourniture auront lieu, au moyen de soumissions 
cachetées, le 10 mai de l’aunée courante, á midi, a Orel, d. la directiou du che- 
miii de fer.

Les conditions de la fourniture du matériel et la liste portant la dénomina- 
tion et la quantité dont on cu a besoin, seront distribuées á tous ceux qui vou- 
dront se le procurer á la direction du chemin de fer depuis le 15 avril jusqu’au 
10 mai tous les jours de midi k 3 h. de l’aprés-midi.

Les soumissions doivent étre adressées au nom du directeur du chemin au 
plus tardjusqu'k midi le 10 mai 1873 et étre munies de rinscription : < Sou- 
mission pour la fourniture du matériel nécessaire dans les magasins du chemin 
de fer d’Orel-Griazi > (05T>HBjreHÍe aa nocTaeKy MarepiajiOBi» jí.iñ naraaH- 
HOBt opjiOBCKo-rpflscKoti 5KeJi'fe3Hoti floporn).

Les soumissions doivent contenir :

a. L a  déuoraiiiation des matériaux ;
b. Le prix auquel ils seront fournis ;
c. La  dénomination du magasin auquel il seront livrés et, si c’est dans plu- 

sieurs, les énumérer tous.

Les personnes qui désirent participer aux enchéres sont tenues de déposer 
avec leur soumission:

a. Un nautissement représentant 5 0/0 de la somme de la fourniture, soit 
en argent comptant soit en fonds publics ou en valeurs k intéréts garanties par 
le gouvernement, qui seront acceptés au taux en cours k la Bourse.

h. Deux échantillons des matériaux qu’ils veulent fournir, revétus du cachet 
de la persoune qui a déposé la soumission et portant une étiquette avec le nom 
du soumissionnaire.

Les soumissions qui ne répoiident pas aux conditions précitées ne seront 
pas examinées.

Les résultats des enchéres seront proclamés le 15 mai au plus tard, et les 
personnes k qui sera accordée la fourniture seront tenues, dans les sept jours qui 
suivront cette proclamation, de passer leurs contrats avec la direction du che­
min de fer et d’aprés les conditions proposées. Dans le cas coutraire, la direc­
tion de la ligne ne rend pas le nantissemeut déposé et a le droit de transmet- 
tre la fourniture k une autre personne, —  mesure contre laquelle la personne 
qui a refusé de passer un contrat ne pourra protester devant aucune instance.

Les nantisseraents déposés pour les enchéres sont conservés k la direction 
de la ligne jusqu’au jour de la proclamation des résultats des enchéres; les 
nantissements dont les propriétaires n’auront pas obtenu de fourniture leur se­
ront restitués le 15 mai au plus tard, et leurs offres seront déclarées non- 
avenues. 1095

B I I x A I s r

DE LA BAIVQUE D’ESCOMPTE
IT DE PRÉTS

DE

au avril 1873. 
A  c T  I  F.

C a is s e .....................................................................
Sommes en comptes-conrants k intéréts ;

a. A la snccnrsale de la Banqne de l’Etat k Moscon
b. Anx banquea locales . . ' .

458,722 58

750,000
850,200

Compte-conrant spécial contre garantió de valenrs k intéréts
Effets escom ptés.............................................................
Effets g a r a n t í s .............................................................

8,093,858 73 
62,500 >

1,600,200 - 
1,453,637 44

Valenrs a intéréts escomptés 
Avances sur valenrs k intéréts 
Avances snr marchandises . .
Valenrs a intéréts appartenant k la Banqne 
Papier timbré . . .  . . .
Avoir et ameablement de la Banqne .
Erais de chancellerie, de local et de Service, etc. 
Emoluments des cmployés de la Banqne
D iv e r s ......................................................
Effets p r o t e s t é s ......................................
Effets transmis en commission k la Bauque .
Effets en commission...............................
Correspondants de Tintériear 
Transferts sor l’étranger . . . .
Intéréts produits par les opérations

8,156,358 73 
63,990 37 

4,177,862 * 
93,249 64 

1,738,463 14 
2,851 15 

39,206 91 
16,763 67 
21,026 61 
66,187 11 
15,942 76 
6,854 82 

49,835 52 
342,059 23 
20,559 96 

212,118 02

18,536,888 U
P  A  S  S  I  P.

Capital social . ............................................................................................  3,000,QOO
Capital de réserve............................................................................................
Dépéts k intéréts.....................................................................  6,634,901 41
Dépéts en compte-courants k intéréts......................................  3,506,600 46
Dépéts k verser k l'entrepdt de douanes de Moscou . • • 534,740 >

30,474 27

Effets réescomptés k la snccursale de la Banqne de l’Etat k Moscon 
Créditenrs divers 
Sommes transitoires
Correspondants étrangers 
Effets acceptés
Dividende non payé pour 1871 
Transferts k l’intérieur .
Intéréts produits par les opérations : profits pour 1872

pour 1878

10,676,241 87 
2,458,353 87 

450,000 » 
46,381 78 

1,040,667 92 
3,023 50 

938 » 
10,488 »

275,888 7 2 ^
544,530 18 :r g|i *6 
----------- —  -  820,418 90

lap iiaerto  tu iiké  A fQsvox (J o m n c U  Í 9  S t ’ J P é k n ib ^ m g ^  MaxlmUl«ioviky péréonlok, lu iio n  D u ftu , n* 15.

18,586,868 U

L'iditeur ridaoUur r a p o n io b A , A k t .  E .  H o b v .
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